
LA QUESTION DU SAHARA OCCIDEr-iTAL : 
1981-1982 

L€s années 1981·1982 ne laissent entrevoir à court terme aucune solution 
au conflit du Sahara occidental. Sur le plan militaire, la situation tend à se 
stabiliser sous la forme d'une guerre de positions. C'est sur le terrain diploma­
t ique, en particulier au sein de J'OUA. que se livrent les affrontements les plus 
déterminants. La proposition d'un" référendum contrôlé" par le roi Hassan Il 
au sommet de Nairobi ne satisfait pas le Front POLISARIO. Celui,ci réagit e t 
obtient en février 1982 ['admission de la RASD au sein de l'OUA. Depuis, 
l'organisation panafricaine traverse la crise la plus grave de toute son histoire. 
C'est dans ce contexte que le Front POLISAR IO lient en octobre 1982 son 
V' congrès populaire général. La Mauritanie, quant à elle. a bien des difficultés 
à sortir définitivement du conflit. 

1. - LA MAURITANIE ET LA QUESTION DU SAHARA OCCID ENTAL 

Le putsch manqué du 16 mars 1981 suscite plusieurs interrogations. 
Quelles sont les causes de l'instabilité gouvernementale en Mauritanie depuis 
l'arrivée des militaires au pouvoir? Quelle est la part et quels sont les intérêts 
du Maroc au renversement du CMSN présidé par Khouna Ould Haidal1ah ? Que 
représente l'AMD et comment ce mouvement d'opposition s'est-il formé? Au tant 
de questions qui amènent inévitablement il analyser le poids du conflit du Sahara 
occidental dans les affaires intérieures mauritaniennes. particulièrement depuis 
le renversement du président Moktar Ou Id Daddah.le 10 juillet 1978. C'est l'objet 
d'une partie de la « Chronique Mauritanie » de Mireille Duteil dans le présent 
volume. Nous demandons au lecteur de bien vouloir s'y reporter 

Sur ses relations avec la Mauritanie, le Front POLISARIO peut faire, à 
la veille de 1983. un bilan positif. La stratégie qu'il a adoptée vis-à'vis de ce pays 
depuis 1976 a été concluante. Comme il l'avait annoncé, le régime Ou Id Daddah 
n'a pas résisté aux harcèlements de l'ALPS et Nouakchott a été amenée à 
reconnaître le Front POLISARIO en signant l'accord de paix. Rabat explique 
cette situation en accusant la Mauritanie d'être à la merci du Front PO LI SARIO, 
de l'Algérie et de la Libye réunis. Il est vrai qu'au sein même des divers comités 
militaires, le Front POLISARIO avai t ses partisans, Mais chaque fois ceux-ci onl 
été écartés de manière préventive: on ne peut donc sérieusement leur imputer 
d'être les artisans de la politique suivie par la Mauritanie. Deux ombres 
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persistent au tableau des relations mauritano·sahraouies; elles s'estompent 
néanmoins au cou rs de ces deux années 1981 et 1982. D'abord la non-restitution 
par Nouakchott à la RAS D de la zone du Sahara occidental relevant de son 
administration. ensuite le souhait du Front PO LISARIO que la Mauritan ie fasse 
un pas supplémentaire en reconnaissant officiellement la RA8D. Mais dès le 
début 1982, au moment oû la RAS D fut admise à l'QUA. ce second point allait 
rcvetir moins d'importance pour les Sahraouis. La RASD reconnue par la 
majorité du conti nent africain, le Front PO LISARIO attacha dès lors moins 
d'importance à l'addition des reconnaissances individuelles. De plus, la recon· 
naissance de la RASD par la Mauritanie risquerait de compromettre le difficile 
équilibre que s'efforce de maintenir le CMSN entre les parties au confli t. Le 
Front POLISA RIO semble le comprendre et s'en accommoder. Tout cela n'a en 
rien entravé la libération progressive par le Front POLISAR IO de tous les 
prisonniers mauritaniens ou la poursuite de rencontres bilatérales. De son côté. 
la Mauritanie a envoyé une délégation ministé rielle aux commémorations 
d·anniversaires de la RASD ainsi qu·au ye congrès du Front POLISARIO en 
octobre 1982. 

Les relations entre le Maroc et la Mauritanie sont au contraire plus 
tendues. Le point culminant est atteint avec la tentative du putsch manquée de 
rAMI). Pour Nouakchott, le soutien du Maroc il cette expérience est indénia· 
bIc (1). La rupture des relations diplomatiques entre le Maroc et la Mauritanie 
ne manqua pas d'inquiéter un certain nombre de pays. en particulier parmi les 
plus fidèles alliés du régime marocain. Après le 16 mars, les ~=ta ts · Unis et la 
France rassuraient la Mauritanie de Ould Haidallah par renvoi de messages de 
soutien. D'autres, comme l'Arabie Saoudite et l'Irak , proches il fois du Maroc 
et de la Mauritanie, s'employaient aussitôt à jouer les médiateurs. Ces pays 
craignaient qu·une Mauritanie en proie à ses seuls partenaires du "camp 
progressiste" ne soit amenée il tomber de plus en plus dans leur aire d'influence. 

A la sui te de la premiêre attaque lancée par le Front POLISAHIO en mars 
1981 contre la localité de Guelta Zemmour, le Maroc s'en prit encore vivement 
11 la Mauritanie, l'accusant de laisser circuler librement le Front POLISAR IO 
sur son territoire, invoquant même le " droit de suite» il son encontre. Cette 
menace ne fut pas mise à exécution et, plutôt que de creuser encore le fossé, les 
deux pays annonçaient le rétablissement de leurs relations diplomatiques le 
18 juin 1981. Pour le président Khouna Ould Haidallah, cette normalisation 
renforçait sa politique d'équilibre, pour Rabat la nécessité de rheure fil loi. Le 
présidcnt algérien Chadli l3enjedid maintenant les engagements de son pays 
vis· i1 ·vis du Front POLISAHIO. la Mauritanie imposant peu il peu sa politique 
de neutralité. le Sénégal inaugurant une politique d'ouverture. le Maroc, pour 

(1) [ .<)$ "!IQ[dats perdus " de rA MI) diffêrent pourtant des "transfuge." de [a période 
t960·t969.S·dsS<lntpretsàser ... irle$inwretsdu Maroc. ils agis6(:nt en Ulnt que .. réfugié$ politiques" 
CI sedi.tinguent donc de leurs préd6ce.seurs qUI. eux. mellnienten a'·ant Icur mnrocaniw ct celle de 
ln Mauritanie. La presse ma roraine.en réponse aux aceusations de Nouakcholl. ne se P";V8 pas de CCI 
argument en presentant les mcmbres de l"A MO comme des ~ ressortissants mauritaniens" cl en n\Cltant 
les événements de mors 1981 sur le plnn du "mécontentement populaire "dû à l"in'Ulbilitéchronique 
duregime., 
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éviter l'isolement, se devait de prendre une initiative. C'est ce qu'il fit sur le 
terrain diplomatique au sommet de l'OUA de Nairobi où le roi Hassan Il proposa 
en personne l'organisation d'un (( référendum contrôlé» au Sahara occiden· 
tal(2). 

II. - L'ADMISSION DE LA RASD A L'OUA 

Pour le roi Hassan Ille succès le plus important de ce sommet de Nairobi 
fut d'avoir une fois encore empêché l'admission de la RASD à l'OUA (3). Cette 
proposition d'un (( référendum contrôlé confirmatif» dans l'esprit de Rabat, 
laissait cependant place à d'autres interprétations et à une perspective de 
solution du conflit. Le Front POLISARIO réagit de son côté de manière 
intransigeante et ce pour deux raisons. La première tient à des raisons 
historiques. Le Front POLISARIO n'en était pas à sa première proposition de 
référendum; l'Espagne lui en avait promis la tenue pour ensuite abandonner ses 
engagements. L'ONU en avait aussi préconisé l'organisation sans avoir les 
moyens de concrétiser sa politique. Dans les deux cas le refus marocain 
catégorique avait empêché la tenue de tout référendum en bonne et due forme. 
En conséquence l'intérêt nouveau du Maroc pour un (( référendum» au Sahara 
occidental fut accueilli par le Front POLISARIO comme une manœuvre dénuée 
de toute sincérité. La deuxième raison apparaît dans les conséquences d irectes 
de l' initiative du roi Hassan Il , à savoir la création par la conférence de l'OUA 
d'un Comité de mise en œuvre (Guinée, Mali, Nigéria, Sierra Léone, Soudan, 
Tanzanie, Kénya) chargé d'assurer le cessez·le·feu et l'organisation d'un référen· 
dum au Sahara occidental. Ce comité, doté de surcroît des" pleins pouvoirs », 
devenait au sein de l'OUA un lieu de débat et d'action diplomatique pour 
résoudre le conflit. Le Front POLISARIO ne pouvait négliger ce terrain tout 
comme ses alliés qui voyaient là un moyen de prendre le roi Hassan Il au mot, 
de le pousser peu à peu à organiser un véritable référendum d'autodétermination. 
Du coup la nouvelle résolution de l'OUA faisait tomber dans l'oubli la procédure 
d'admission de la RASD dans l'organisation et obligeait le Front POLISARIO 
à contre·attaquer sur un autre terrain ouvert par la stratégie diplomatique 

Les premières décisions du Comité de mise en œuvre réuni à Nairobi (le 
24 et 25 août 1981) (4) levèrent l'ambiguïté qui subsistait quant à la nature du 
référendum. Dans la résolution (5) il précisait qu'il s 'agissait d'un" référendum 
d'autodétermination» et non de confirm ation comme le voulait Hassan II. devant 
permettre au « peuple du Sahara Occidental de se prononcer librement et 

(2) Cf. SA~1lICCI (Jean ,Claude), «Chronique l'olitique marocaine" MN 1981. p.567-S82 et 
BARBIER (Maurice). lA! ~on(!il du Sah"'a o,,<:idtnlal. Paris, l'Harmattan, 1982, chapitN!« La oonféN!nœ 
de Nairobi et les ~npe<:tivesdesolution",p.335·343. 

(3) Cf_ BARBIER (Maurice)," L'admisaion de la RASD Il roUA", Sohara {nfa, nO 61. avril·mai 
1982.p_9-12 

(4) Avec la participation du roi Husan 11. du président algérien Chadli Iknj edid etdu secrétaire 
général du Front POLISARIO, Mohammed AMelazi •. 

(5) Te~te dans S"harn lnf". n055·56.juillet·août 198 1, p.1 2. Le Monde, 25110ûI 1981, p. 4, 26 
aoiil.p.3,27aoûl,p.4. 
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démocratiquement sur l'avenir de son territoire ». Le réfé rendum serait organisé 
ct conduit par le Comité lui-même, en collaboration avec l'ONU. A cet effet une 
administration intérimaire impartiale serait mise sur pied, assistée par une forcc 
de mai ntien de la paix de l'OUA et de l'ONU. Enfin le Comité demandai t 
" instamment aux parties du conflit d'établir un cessez-le-feu par J'intermédiaire 
de négociations" sous ses auspices. 

Pour le Ma roc ce plan de règlement était difficilement acceptable. Mis li 
part deux points de satisfaction, le non-retrait de l'adm inistration et de l'armée 
marocaines, les autres dispositions entraînaient le Maroc beaucoup trop loin. Il 
refusait de négocier le cessez-le-feu directement avec le Pront POLI SA RIO, 
jugeait inutile la présence des forces de l'ONU et s'opposait il l'installation d'une 
adm inistration provisoire. Par contre le Front POLISARIO sc montrait satisfait; 
il avait réuss i il reprendre l'ava ntage sur la voie ouverte par le roi Hassan Il . 
Le rêférendum était clairement qualifié d'autodétermination et ["appel aux 
<c parties au con nit » à négocier le cessez-le-feu sou s·entendait le dési r man ifeste 
du Comité de voir s'ouvrir des négociations directes entre le Maroc et le Fl"Ont 
POL ISARIO . Ce dernier invitait d'ailleurs le Maroc a entamer immédiatement 
les négociations. Le rejet par le Maroc des princi pales dispositions empêcha le 
comité de les mettre en application et donc de faire le moi ndre progrès pour la 
solution du connit. C'est pourquoi le Comité de mise en œuvre sc réunit à 
nouveau il Nairobi les 8 et 9 févrie r 1982. Trois documents avaient été préparés 
pour cette réunion. le premier sur le cessez·le·feu. le second sur la force 
inte rnationale il envoyer au Sahara Occidental, le trois ième su r le référendum 
d'autodétermination. Dans le premier de ces documents. les parties au connit, 
le Ma roc et le Front POLlSAHIO. étaient pour la première fois nommément 
désignées. Le Ma roc s'y opposa farouch ement et le Comité finit par renoncer il 
désigner les parties au conflit: il adopta en fait une résolu tion qui concernait 
seu lement le cessez·le·feu prévu il une date (( fixée par le comité après consul· 
tation de toutes les parties concernées ». Celle résolution . en retrait par rapport 
à celle adoptée en août 1981, têmoignait de rembarras et de la faibl e marge de 
manœuvre du comité, voire de son incapacité il faire avancer les négociations. 
Pour le Maroc cette nouvelle résolution offrait un avantage certain ; elle évoquait 
les " parties conce rnées ». c'est·à·dire lu i-même, l"Algérie Cl la '\·Iaur itanie. et lui 
permettait aussi de continuer d'ignorer le Front POLI SA RIO. Le Front POLI 
SAIUO. inquiet du pas en arriêre opéré par le Comité. éclairé par les réactions 
mal"Ocaines. se conforta dans son opinion ; les perspectives de paix ouvertes par 
le roi Hassan [1 au sommet de Nai robi n'étaient pour lui qu'une voie de garage. 
Si le Maroc res tait disposé il coopérer avec l'OUA pour ["organisation d'un 
référendum. le Front POLl SA]{JO refusait tout intermédiaire et réitérait sa 
volonté de négocier directement avec Habat en vue d'aboutir il un accord global 
de paix (6). En mème temps il préparait sa riposte en faisant aboutir la procédure 
d'admission de la HASD à roUA (i) 

(6) Cf. ü M,,,,d~.12 révrier 1962.p.5. 
(Î) En JUIllet 1980. lors de la conrérenœ au sornrneJ de Free!(>wn (Sierra Loon!!). la Il.ASD 

;:C~~\"su~ ~~l; ~~ ~,a~;~a:f~~~:J:::n~u:n~c~:;~;~~itns:,~;~;::~od: ààl?OVU~\ Id: ~~a~~~~~:~t:ul; ::i~~i~et 
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Déjil au sommet de Nairobi le secrétaire général de l'OUA. Edem Kodjo. 
avait rappelé que l'admission de la RASD était une question purement admi­
nistrative relevant de sa seule compétence et pouvant ètre réglée rapidement (8). 
Après la réunion du Comité de mise en œuvre, les 8 et 9 février 1982, il décida, 
une fois reçue l'acceptation des 26 pays africains ayant reconnu la RASD (9), 
d'inviter par écrit celle-ci à siéger en qualité de membre lors du conseil des 
ministres de l'OUA Ce fut un spectaculaire coup de théâtre (10). La surprise fut 
encore plus grande pour le Maroc, représenté par un ambassadeur, alors que la 
délégation de la RASD comprenait ses minitres des affaires étrangères et de 
l'information. En signe de protestation la délégation marocaine quitta la réunion_ 
Aussitôt après le roi Hassan Il réagit violemment. envoyant deux messages. J'un 
adressé au chef d'Etat kenyan M. Arap Moi, président en exercice de l'OUA et 
le second au secrétaire général de l'organisation africaine, M. Edem Kodjo. Dans 
le premier message il dénonçait le " fait accompli" et qualifiait la décision prise 
de " brigandage juridique ». Dans le second il considérait cette décision comme 
« nulle ct non avenue )) (11). D'autres pays, proches du Maroc, firent valoir il M. 
Kodjo son" manque de courtoisie)) (12) du fait qu'il se soit abstenu de prévenir 
les autres chefs d'Etat. Ils soulevèrent il nouveau le point juridique déjil mis en 
avant par le Maroc: l'article 28 ne pouvait ètre appliqué car la RASD ne 
représentait pas un " Etat souverain et indépendant" (13). 

Le Maroc obtint l'appui de 18 pays (14). De son côté la RASD bénéficia 
du soutien de 26 pays. La Mauritanie, sans avoir reconnu la RASD (15) accueillit 
avec bienveillance son admission à l'OUA. Alger évoqua l'événement avec 
satisfaction mais se garda de tout triomphalisme, insistant sur la (( clarifica-
tion» de la situation. 

Deux hommes, le secrétaire général de l'OUA et son président. se trou­
vèrent dès lors au centre des débats. Le premier, M. Kodjo. artisan de l'admission 
de la RASD. ne fit pas de commentaire, rappelant simplement qu'il n'avait fait 

avant que rartide 28 soit appliqué . Or toute interpMltation de la charte exig elamajoritédetldeuKtiers 
des membre. (article 2Î) et ni le Maroc ni le F. POLISAHIO ne disposaient d'une telle majorité: la 
demande du Maroc suffit donc à empêche r l"admi""ion de la RASD 

(8) Cf. El Moudja.hid. 23 révricr 1982 
(9) Ces Z6 pays africains sont. par ordre a lphabétique' l'Algérie. l"Angols.le Bénin. le Botswana. 

le Burundi. le Cap Vert. le Congo. l"Ethiopie. le Ghana. la Guinee·Bis"au. le Lêsotho. la Libye. 
Madagasca r. le Mali. le Mozambique. rOuganda. le Rwanda, Sao Tomé et Principe, les Seychelles, la 
Sierra Léone. le Swaziland. la Tanuni". le Tchad. le Togo. la Zambie. le Zimbabwé. 

(10) Cf. L~Mond~. 24 février 1982. 
(Il) Cf. Le Monde. 25 {évrier 1982. p.4. 
(12) Le Soudan, le Sénégal. la Guinee. lea Comores 
(l3) L'article 28 atipule "Tout Etat africain indépendant el souverain peut. en toul temps. 

notifier au socretai re général ad ministrati(son intention d'adhérer à la pMlscnte charte. Le&e<:Mltaire 
général administratif. saisi de ce cette notir,cation. en communique copie à tous les membres 
L'admiasion est décidee à la majorité simple des Etats mcmbl"etl" 

(14) Il s'agitpar ordre chronologique de leur décis ion (retrait.suspensi on des travaux OIJ simplc 
désapprobption) du Cameroun. de la Côte d·lvoire. de la Guink!. de la République Centrafrica ine. du 
$énégal.du Soudan. du Zaire.de Djibouti. du Niger. de l' Ile Mau rice. de la Guink! équatoriale. de la 
Gambie. de la Somalie. des Comores. du Gabon. de la T'uni. ie. de la Haute ,Volta. du Libéria - la Guinee 
ct le Soudan étant membres du comité de mise en œuvre 

(15) Trois autre. pays n'ayant pas reconnu la RASD ont maintenu leur participation aux travaux 
du Conseil des ministres de l'OUA; le Malawi. l"Egypte et le Nigéria 
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qu'appliquer l'article 18 de ln Charte de l'OUA. On peut attribuer sa prise de 
décision , après deux années de refus mêlé d'hésitations, à sa fatigue d'être le 
" houc émissaire" d'une situation contradictoire. Les Marocains insistèrent sur 
le fail qu'il envisageait de signer un deuxième mandat de secrétaire général et 
qu'il voulait ainsi se concilier une majorité étroite. Par contre. le président de 
l'OUA ct chef d'Etat kenyan, M. Arap Moi, fortement contrarié d'avoir été tenu 
à l'écart par son secrétaire général, réagit d'abord très vivement. Dans sa réponse 
au Hol Hassan Il il "désapprouvait totalement l'action irresponsable du 
secrétaire général" et jugeait lui aussi cette décision" comme nulle et non 
avenue » (16), mais très vite il adopta une position plus modérée, déplorant au 
sein de l'QUA les H querelles et chamailleries" (17). 

L'admission de la RASD était pour le Front PO LISA RI O une incontestable 
victoire diplomatique, mais en même temps elle menaçait sérieusement le bon 
fonctionnement futur de l'organisation pan-africaine en proie au spectre de 
réclatement. Contrairement â ce qu'il avait laissé entendre, le Maroc ne quitta 
pas rQUA. Rabat préféra rester pour lutter de l'intérieur, consolider le (( groupe 
des 19 ". essayer d'élargir son soutien â d'autres pays (18). Appuyé par un tiers 
des Etats membres, le Maroc disposait d'un (C tiers bloquant ,) au sein de rQUA. 
Il pouvait donc entraver son fonctionnement à l'instar des pays partisans de la 
HASD. 1.-0 Maroc entreprit une contre·offensive en contestant tout d'abord la 
légalité des décisions administratives et financières prises par le conseil des 
ministres d'Addis Abeba. Il prétendait en effet qu 'en rabsence de 19 délégations, 
le quorum des deux tiers exigé par la Charte n'était pas atteint. En fait. comme 
le quorum avait été obtenu en début de séance on estima qu ·on pouvait voter ces 
décisions (19). Hedoutant le contexte du prochain sommet de l'OUA prévu à 
Tripoli du 5 au 8 août 1982 et la future accession pour un an du colonel Kadhafi 
à la présidence de rOUA, le Maroc tenta d'obtenir auparavant la réunion d'un 
sommet extraordinaire (20). Le roi Hassan II adressa sa demande au président 
Arap Moi et lança en mème temps. une grande offensive diplomatique. Malgré 
un accueil favorable de la part du président de l'OUA le Maroc ne put obtenir 
satisfaction car, selon l'article 9 de la charte de l'OUA. un sommet extraordinaire 
exige l'accord des deux tiers des Etats membres et une telle majorité n·existait 
pas pour soutenir la demande marocaine. Pour tenter de sortir de l'impassl~, le 
président Arap Moi réunit le Bureau de rOUA les 22 et 23 avril à litre 
consultatif(21): il ne put décider que le renvoi de l'affaire du Sahara au sommet 
de Tripoli. Le Maroc essaya encore, mais en vain, d'obtenir pour le 26 juillet un 
" mini·sommet" du Comité de mise en œuvre auquel il avait demandé de 
proclamer que l'admission de la ItASD était nulle et non avenue. 

(16) Cf. I.e MOllde. 26 fevrier 1982. p.5 
(li) Cf. f,eMonde.IOmars 1983. 

(18) M . Boucetta évoqua le ca. du Nigeria. du Togo et de la Sierra Léone. qui ont recOnnu 
la kAsn mais de.approuvé ln procédure de son admi •• ion. Cf. IL Monde. 25 ma ... 1982. J)- 5 

(19) Cf. L~ Monde. mardi 2 ma rs 1982 
(20) Cf. Le Mo"de. 25 mars 1982. p.5 
(21) Il compr1!nd 9 membres mais ""ulernent deUlr chef. d' Eta l sont venus: ceux de Tan"anie 

N d·Ouganda. L',\ngola était abwnt 
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Suite il ces échecs de la diplomatie marocaine, le Pront POLISARIO 
confortait sa position. Cependant la présence de la RASD aux réunions de l'OUA 
ne se passait pas sans encombre. La conférence des ministres de J'information 
organisée par rOUA il Dakar les 15 et 16 mars 1982, en vue de lancer la PANA 
(Agence panafricaine d'Information) ne put se dérouler normalement. La 
délégation de la RASD fut refoulée dès son arrivée il Dakar par les autorités 
sénégalaises. Pour protester contre cette expulsion, 140 délégations (22) refusè­
rent de participer à la conférence Qui fut ajournée sine die faute du quorum 
nécessaire (23). Une autre réunion ministérielle de rOUA, consacrée aux 
problèmes sociaux et tenue à Salesbury les 1"' et 2 avril 1982, connut aussi de 
sérieuses difficultés. Certes, elle put avoir lieu, car s'agissant d'une réunion 
préparatoire aucun quorum n'était exigé. Mais en raison de la présence d'une 
délégation sahraouie, neuf pays quitlèrent la réunion en signe de protesta­
tion (24). L'OUA vivait la crise la plus aigüe et la plus dangereuse depuis sa 
création, et la tenue du sommet de Tripoli semblait des plus aléatoires. 

Pour marquer leur opposition il la présence de la RASD dans J'organisation 
pan·africaine, plusieurs pays étaient décidés il ne pas assister au la' sommet 
ordinaire de l'OUA il Tripoli. Beaucoup entendaient aussi boycotter ce sommet 
pour exprimer leur hostilité il la politique africaine du colonel Kadhafi et 
empêcher celui,ci d'assumer pendant un an la présidence de l'OUA. Les pressions 
de WashingtOn n'étaient pas étrangères il un tel mouvement d'hostilité envers 
le dirigeant libyen. Pour trouver une solution il cette situation de crise la Libye 
laissa entendre, avant le sommet, qu'elle entendait obtenir un "geste» de la 
HASD dont ridée de base était: par déférence aux chefs d'Etat et afin de rétablir 
la sérénité, les Sahraouis suspendraient leur participation au sommet sans pour 
autant que soit remise en cause leur admission par le conseil des ministres (25) . 
Les Sahraouis se montraient quant il eux peu disposés il opérer un tel retrait. 
même partiel, les conséquences d'un tel acte étant trop aléatoires. Pourtant la 
Libye, partisane du compromis. réitérait sa proposition. Le 28 juillet, dans une 
conférence de presse, M. Ali Triki, porte·parole de la délégation libyenne, 
assurait qu'un "compromis avait été trouvé" et Qu'un arrangement permettrait 
il tous les Etats membres de participer: il ajoutait: ~< le problème du Sahara sera 
discuté par les chefs d'Etat », laissant entendre qu'il ressortait de leu r seule 
compétence (26). Cependant le quorum nécessaire de participants ne fut pas 
atteint et le sommet fut reporté il une date ultérieure. Revers diplomatique pour 
le colonel Kadhafi . l'échec du sommet de Tripoli suscita également un profond 
débat dans les rangs du Front POLISARIO sur l'attitude adéquate à adopter. Le 
ministre conseiller de la RASD, M. Sidah. tranchait le 29 octobre en annonçant 
que la Hépublique Sahraouie s'abstiendrait « volontairement et provisoirement» 

(22) 1IIali. Algérie. Angola. Mozambique. Ilenin. Zimbabwé. Ethiopie. Cap· Ven. Ghana. Gu;· 
née·Bissau dans un promicrtemps suivis ensuite pat quatre au t r-t$ 

(23) Cf. /.., Mo~de. 16 mars 1982 ct mcreredi 17 mars 1982 
(24) Maroc. Cote·d·I'·oi",. Ile Maurice.l.iberia . Hépublique Centrafricaine. Sénégal. Somalie. 

ThnisieetZaire 
(2SlCf.LeMonde.23juillctl982.p.4. 
(26) cr. I.e Monde. 29 juillet 1982. p.3. 
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de participer au prochain sommet de Tripoli (27) prévu cette fois pour le 
23 novembre. Cette déclaration levait en principe le seul obstacle il l'ouverture 
du sommet afr icain. Il semble qu'cntretemps des pays partisans jusqu'alors d'un 
soutien ferme il la HASD , « membre de plein droit» de l'OUA, aient fait pression 
sur le ~~ront POLI SARIO pour qu'il se range avec eux sur la position libyenne 
afin de conforter l'unité du "camp progressiste» ct assurer la réussite du 
sommet. Parmi eux l'Algérie, Qui après le message du représentant de la RAS D 
fil part de ses éloges au Front POLI SARIO pour cette d&:ision qui montrait sa 
« maturité politique" (28). Le Front POLISAR IO ne manqua pas de présenter 
cette décis ion difficile et imposée par les nécessités de l'heure, en y mettant les 
formes. Son but était clairement exposé dans le môme communiqué: « déjouer 
les manœuvres maroco·américaines contre l'Afrique ct son organisation conti· 
nentale " en insistant sur le caractère « temporaire» du retrait. La RASD s'était 
entourée de garanties. Les pays chargés de résoudre la crise (Congo. Libye. r.,·lali. 
Mozambique. Tanzanie et Zambie). prévoyaient que lc Maroc s 'engagerait en 
retour il se rendre à Tripoli et à accepter ["organisation d'un référendum 
d'autodétermination dans l'ex·Sahara·espagnol avant le 20' sommet ordinaire de 
["OUA prévu en 1983 à Conakry en Guinée. 

Pourtant dès le 5 novembre, M'Ahmed Alaoui. ministre d'Etat marocain, 
da ns un éditorial publié dans le journal pro'gouvernemental Maroc Soir. 
annonçait que le Maroc ne partici perait pas à ce nouveau sommet de Tripoli et 
Qualifiait le retrait de la RASD de « machination » et de « scénario machiavéli· 
que" (29). Le 15 novembre 1982 s'ouvrait à huis dos la conférence des ministres 
des Affllires étrangères des pays membres de l'OUA chargés de préparer le 
sommet. Quarante·quatre membres (30), contre une trentaine en aout, étaient 
présents, dont le Maroc, mais celui-ci suspendait le maintien de sa présence à 
Tri poli à la seule condition que ["affaire du Sahara occidental ne figuràt pas à 
I"ordre du jour des travaux du som met. Ce fut I"affaire tchadienne qui vint 
troubler la bonne marche des préparatifs. L'examen de la question de la 
représentation du Tchad entraîna une cassure aussi nette qu'au mois d'sout (30). 
Un comité de neuf pays demanda Que le Tchad suspende sa participation. Cette 
proposition entraîna par réaction le départ de quatorze pays. Après la recherche 
difficile d'un compromis, le 25 novembre, le sommet de l'OUA était annulé une 
fois encore faute du quorum nécessaire (31). Vingt pays ayant soutenu la 
délégation tchadienne de N'Djamena, il ne restait plus que trente pays il. 'J'ri poiL 
MM. Amp Moi et Kodjo étaient maintenus dans leurs fonctions et un groupe 
de contact était formé pour préparer l'avenir de l'organisation (32). Le colonel 

(27) Cf. I.e Momù. 1" novembre 1982. p. 4. 
(28) Cf. I.e Mond~. ;.8 novembre 1982. p. 2 
(29) Ayant aupllCa"ant annoncé leur refus de se rendre ii Tripoli . la Somalie. l'Egypte ut le 

Soudan étaient effecti"ement absents de cette réunion 
(30) Deu. délégalionsopposé<)s revcndiquaienl la rep"'; ... ntation du Tchad. Cc lledeM, His>ène 

Hab"'; en place .il. N'lJjamena el celle de M. Goukouni Oucddeî p"';!l ident un gou\'ernement cn e.il 
soutenu n nOu"eRu parla l.ibye . Cf. ûMonde,25no,'cmbre1982.p.5 

(31) CL 1 ... Mon de. 27 no,'Cmb..., 1982 
(32) Kénya. Tan,anie. Zambie. Mali. Congo, Libye. Mozambique. Nigéria. Ethiopie . Ouganda. 

Angoln.lklOO'ho 



LA QUESfION DU SAHARA OCCIDENTAL 339 

Kadhafi réagit en désignant les Etats-Unis et, dans une moindre mesure, la 
France comme les responsables de ce nouvel échec, Pour le Front POLISARIO, 
l'échec de Tripoli Il dévoilait plus clairement les véritables raisons du boycott. 
L'affaire tchad ienne conforta son idée que le problème sahraoui n'était qu'un 
prétexte parmi d'autres pour contrecarrer l'action politique libyenne, La H bonne 
volonté» dont avait fait preuve le Front POLI SARIO en annonçant le retrait 
temporaire de la RASD n'avait servi à rien. On peut, à ce propos, s'interroger 
sur les raisons qui ont poussé le dirigeant libyen à ne pas profiter de ce 
« sacrifice )), et l'on reste perplexe sur la manière dont il a laissé se créer, sinon 
susciter, les conditions d'une nouvelle crise en soutenant avec force la cause de 
Goukouni Oueddeï, ce qu'il aurait pu fai re à un moment plus opportun, Le 20 
décembre, pour couper court ft tous malentendus, M. Ibrahim Hakim, ministre 
des Affaires étrangères sahraoui, anonçait Que la RASD participerait désormais 
ft toutes les futures réunions de l'OUA en tant Que membre ft part entière (33), 

III. - LE FRONT POLISARIO À L'HEURE DE SON V' CONGRÈS 

Le V Congrès populaire général du Front POLISARIO, (( Congrès du 
Martyr Bachir Seleh )', a tenu ses travaux du 12 au 16 octobre 1982 ft la .. base 
militaire Chahid Heddad )), sur le territoire de la RASD, Comme ft l'accoutumée, 
les congressistes ont fait le bi lan des années écou lées depuis le précédent congrès 
(IV Congrès, 1978) avant d'adopter un programme d'action nationale ft court et 
à long terme (voir documents) pour enfin procéder au renouvellement des 
instances du F, POLISARIO et de la RASD, 

Sur le plan institutionnel. le congrès a procédé à une série de modifications 
en vue d'agir, selon le Front POLISARIO. avec plus d'efficacité, Le Congrès 
populaire général se tient désormais tous les trois ans au lieu de Quatre (34), 

Le Comité exécutif du Front POLISARIO est réduit de neuf à sept 
membres (35); ces sept membres figuraient tous dans le comité élu en 1978. Les 
deux autres membres, Mohamed Ali Ould el Ouali, aussi connu sous le nom de 
Omar Hadrami, et Batal Sid Ahmed, rejoignent les membres du Bureau politique. 

Le Bureau politique est lui, au contraire, élargi de 21 ft 25 membres, Sur 
les 21 membres de J'ancien bureau, deux sont morts au combat (36), cinq ne 
semblent pas avoir été réélus et quinze sont maintenus. Compte-tenu des 
disparus, des non-réélus et de l'accroissement du nombre de sièges, dix nouveaux 
membres font leur apparition au sein du Bureau politique. 

(33) cr, Lt Mond~, 22 décembre 1982, 
(34) Avant 1978 les congrès populaires généraux avaient lieu !Ous le. deu~ anS, Au Iyt Congrès 

en 1978, il fut déçio;lé d'attendre une période de 4an8 avant la réunion du V" Congrè. 
(3~) Les 7 membres du comité exécutif sont: Mohamed Abdeluiz, Bachir MusUlpha Sayed, 

Mohamed Lamine Ould Ahmed, Mahfoud Ali Baba l..al'Oussi, Ayoub Lahbib, Brahim Gha li Ould 
MusUlpha, Mohamed Lamine Bouhali 

(36) Il s'agit de Mohamed Fadel Ould Ali, responsable de l'administration ""nlrale de l'ALPS 
et de Bachir Ould Salah, responsable miliUlire, ~ martyr ~ It la mémoire duquel fut d<klié le yt Congrès 
duF,P 
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Le gouvernement de la RASD est lui aussi resserré et passe de Il à 
8 membres. Les départs les plus remarqués sont ceux de Mohamed Lamine Ould 
Ahmed. auparavant président du conseil des ministres, et de Mohamed Salem 
Ou Id Saleck. ex-ministre de tïnformation. Le premier garde sa place au Comité 
exécutif, le second est maintenu dans son poste au Bureau politique. L'ancien 
ministre de l'intérieur Mahfoud Ali Beiba renforce sa position et cumule 
désormais les fonctions de premier ministre et de ministre de la culture et de 
l'information. Brahim Ghali garde son poste de minis t re de la défense et partage 
seul avec Mahfoud Ali Beiba la double appartenance d'une part au gouvernement 
de la RASD. d'aut re part au Comité exécutif du Front POLISARIO. 

Ln constitution de la RASD est aussi légèrement amendée. le principal 
amendement étant que J\Iohamed Abdelaziz. secrétaire général du Front POLI ­
SARIO. devient également Président de la République, en particulier pour que 
la llAS D. admise à l'OUA, puisse présenter son chef d'Etat aux conférences de 
l'organisation 

Après son V" Congrès général et il la veille de 1983. le From POLI SAHIO 
apparaît dans une situation bien plus confortable qu 'au cours des deux années 
écou lées. Bien sûr, sur le plan militaire, l'achèvement par le Maroc du mur de 
protection du " triangle utile» fige les posi t ions. Malgré son importante victoire 
il Guelta Zemmour, le Front pOLlSA H[ O ne fait. depuis, que maintenir lïnsé· 
curité au moyen de harcèlements ponctuels. Ce mur est un obstacle et si . selon 
[e Front POLISARIO, il n'est pas insurmontable, il semble que le prix il payer 
en vies humaines pour le franchir ne soit pas une priorité ni la solution au con nit 
la plus efficace. Plus que jamais c'est sur le ter rain diplomatique que se déroulent 
les affrontements les plus déterminants. L'enlisement de l'action du Comité de 
mise en œuvre et l'admission de la RAS D à l'OUA renforcent la position du Front 
POL ISARIO. Ju squ'ic i, le Maroc affirmait l'inexistence du Front POLISAH IO et 
de son fi Etat ». Selon le roi Hassan Il, «l'OUA n'ayant reconnu officiellement 
ni l'un. ni J'autre» celui-ci ne voyait pas avec qui négocier. Pris au mot par 
rOUA, le Maroc se retrouve donc lui a~ssi au pied d'un mur. celui·ci il caractère 
diplomatique. A la négociation, le Maroc préfère de toute évidence jouer la 
montre par le biais de la contestation juririd ique ou par la re lance, sans autre 
précision. de la solution du « referend um ». l.-e soutien sans cesse croissant que 
lui accordent les Etats· Unis lui permet d'adopter cette stratégie, mais elle n'est 
pas non plus sans risques pour l'équilibre intérieur du pays oû sévit une grave 
crise économique. Au cour de son V" Congrès. le !"ront POLI SARIO a dénoncé 
avec force l'engagement total des Etats·Unis aux côté du Maroc. Dans son 
discours d'ouverture, le secrétaire du Front POLISAHIO n'a pas non plus 
épargné la France, dénonçant sa fausse neutralité et la poursui te d'envois au 
Maroc d'armements e t d'instructeurs militaires français. La venue de la gauehc 
au pouvoir en France, en mai 1981, n'a cu pour résultat concret, pour le Front 
PO LlSAH[O. Que ["ouverture à Paris d'une représentation officielle. L'arrivée au 
pouvoir des socialistes espagnols. en cette fin 1982, a pour les Sahraouis la même 
saveur d'espoirs déçus. Un des premiers gestes de la nouvelle diplomatie 
espagnole a été de rassurer le Maroc sur ses intentions. La F' rance et ["Espagne 
affirment, certes, leur «neutra[ité» dans le con nit; en fait, en échange du 
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maintien de leurs intérêts respectifs au Maroc, elles se déclarent attachées au 
principe de l'autodétermination des Sahraouis. 

Ce dernier trimestre de l'année 1982 révèle aussi une tension entre le Front 
POLISA RIO et son allié libyen. Le rétablissement. cette même année, des 
relations diplomatiques entre la Libye et le Maroc et les échecs du sommet de 
Tripoli ont alimenté la rumeur sur la cessation du soutien libyen à la cause 
sahraou ie. Le Front POLI SARIO, de son côté, dément catégoriquement. L'AI· 
gérie, Quant à elle, a réaffirmé plusieurs fois, au cours de ces deux années, son 
engagement auprès des Sahraouis. Par ailleuTS, le Front Polisario peut aussi 
miser à l"avenir sur une amélioration de sa position au sein de I"ONU dans le 
prolongement de ses acquis à l'OUA. S'affirmer en tant Qu'Etat à part entière, 
renforcer ses soutiens. traverser la crise de l'OUA et surtout amener le Maroc 
à négocier directement avec lui pour discuter d'un cessez·le·feu, tels sont 
globalement les objectifs à venir du Front POLISARIO. 

En attendant. dans les mois qui viennent, plus précisément le 20 mai 1983. 
les Sahraouis vont commémorer un anniversaire en forme de bilan: 10 ans de 
guerre 

Olivier VEIlCl'>I(Yf 

ANNEXES 

I. - Chronologie * 
A. ~ ANNtE 1981 .. 

JANVIER 

4·9 ~ Visite au SO d'une délégation de cinq parlementaires français. membres du 
groupe d'études sur le problème du Sahara il l'Assemblée Nationale. A cette 
occasion. des représentants du RPR et de l"UDF se rendent pour la premièn;, fois 
dans les camps sahraouis. à Haouza et il Lebouirate dans le Sud de la province 
marocaine de Tarfaya. 

5·8 - Séjour il Belgrade du secrétaire adjoint du FP, l3achir Mustapha Sayed. Séjour 
au Vénézuela d'une délégation du FI'. 

6·9 ~ AttAques du Fr contre une gArnison gArdAnt les gisements de phosphates de Bou 
Craa. et contI"<) les FAR cantonnées il Rous·Lakhyalat . Attaques confirmées par 
le Msroc. 

- Le FP. dans un message de nouvel an adressé au peuple marocain. affirme qu"il 
est prêt il discuter avec" n"importe quelle force AU Maroc capable de réaliser 
lA paix ". le roi Hasssn il étantsussi incapsblede« gagner la guerre que de fail"<) 
la paix». 

18 ~ Sept Sahraouis se rendent incognito à Nouakchott pour récupérer deux déser' 
teurs et les ramènent il Tindouf. Tension entl"<) la Mauritanie ct le FP à la suite 
de ce tte affaire. 

{O) Abréviations 

FI', From POLISARIO. APS: Algérie Pres"" Service 
ALPS: Armée de Libérati.m Populaire Sahraouie. MAI' , Maroc Agence l'resse . 
FAIl : Forces Armées ro)· .. I"". SO: Sahara occidental. 

(00) Chronologie établie pftr Olivier V~RG~IOT avec le concours de Simone NASSt 
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19 - Visite à Nouakchott de M. Ali Triki. secretaire libyen aux Re lations extérieures 
Apres s'être entretenu avec le chef du gouvernement mauritanien. M . Sid Ahmed 
Ould Bneijara. M. Ali Triki déclare Que la Libye «est diSpOsée il a.ider la 
i\buritanie sur tous les plans». 

- Selon le FI'. attaque de ["ALPS contre les FAR il [{ous·L.akhyalat. à la frontiôre 
du Sahara occidental el du Maroc. 

- A l"issue de sa visite au Maroc. le promier minis tre français Haymond Barre 
rappelle que « La France est prôte. si on le lui demande. à exercer une action 
qu'elleespiire efficace en faveurd'un règ lement du connitdu 50. 

25 - A roccasion du sommet islamique de la Mecque. le FI' lance un nou"el appel au 
Maroc en vued'une solution négociée du oonnitdu 50 

28·29 - Séjour au Burundi du ministre sahraoui de ["Education. où il déclare avoir 
renconlre une comprehension totale 

29 - le sc<:retai re général du FI'. M. Ba.chir Mustapha Sayed. accueillera favorable· 
ment toute initiative de rEurope occidentale ou des EU. Le FP est prêt pour 
engager ave<: le Maroc des« négocia.tions dire<:tes» pour mettre fin au connit. 

FÊVRIER 

2·9 - Visite officielle à travers ["Algérie d'u ne délégation du FI'. Le communiqué 
commun réaffirme: «["engagement total et inconditionnel de la révolution 
algérienne aux côtés de la lutte de libération national.., du peuple sahraoui). 

5·6 - Selon le FI'. a ttaques menées par rALPS dans la région de [{as·el·Khanfra et 
cont re la garnison marocaine de Bir·Anzaran . Rabat parle d'un affrontement 
dans la région de Kh rebichet 

- Libération de i2 Mau ritaniens dons Î civils détenus par le FI' . Cette libération 
intervient en vertu des accords d'Alger conclus le 5 aoùt 1979 

- Le quotidien algérien f.1 Moudjahid dénonce la. livraison d'avions de recon· 
naissance OV 10 au i\1aroc par la nouvelle administration américaine. 

- La 1{ASD figure pour la premiêre foi s sur la liste diplomatiquc établic pllr le 
ministère des AE "lgéricn: la représentation du FP à Alger acquicrt ains i lc 
s tatut d·ambassade. 

- Le parti gouvernemental espagnol UCI) réaffirm e sa« volonté de parvenir ii une 
solution juste. durable ct stable au SO en accord avec le principed·autodétermi· 
nation" et réitère sa «neutralité par rappOrt au conmt» 

10 - Selon le FI'. nouvelle attnquc de ses forces il [tas·el· Khanfra : les engagements 
militaires autour dece point stratégique. ve rrou vers Tan Tan et la province de 
Tarfaya. sc poursuivent depuis plus de quatre mois. 

- Visite il Nouakchott d'unc délégation du FP conduite par son secrétaire général 
adjoint. 

- Au cours d'une conférence de presse, le premier ministre tunisien M . M'Zali 
déclarequ"i! « s'emploie pcrsonnellementà l'édification du grand Maghreb ". ce 
qui pcrmett raitde dépasser un "problème de frontiêre brùlant» comme celui 
du 50 

13 - La 9' conférence ministériclle des pays non·alignés, réunie il. New Delhi. 
réaffirme le droit du peuple du 50 à l"autodétcrmination el apporte son appui 
aux recommandations du Comité ad boc de rOUA sur ce problèmc. La conférence 
appelle en outre «les partics COncernées.) il. entreprendre immédiatemcnt des 
négociations. 

27·1" - Célébration du cinquième anniversaire de III RASD dans un camp de la tigion 
de 1~ndouf en présence d'un millier d'invités. avec pour la premiêre fois dcs 
représentants officiels de la Maurita nie ct du Nigériaqui n'ontpas reconnu la 
[{ASI). 
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28 - Le FP annonce que ses forces ont attaqué la veille la localité de Hagounia 
Engagement confirmé par Rabat. 

MARS 

t" - Le secrétaire général du FI', M. Mohamed Abdelaziz. reçoit les lettres de creance 
des trois premiers ambassadeurs auprês de la RASD - Mexique, Cuba. 
Nicaragua - Les ambassadeurs du Mexique et de Cuba sont ceux déjà accrédités 
à Alger et celui du Nicaragua représente également son pays à Cuba 

- Vigoureuse campagne de presse marocaine dirigée contre la Mauritanie 
- Annonce officielle par le l'entagonede la décision de vendre 108charsM60au 

Maroc. 
- Le roi Hassan Il répêteque pour lui l'affaire du Sahara est « close » et qu'il est 

prêt à rencontrer le président algérien. Le lendemain El Moudjahid estime que 
Hassan Il poursuit «sa fuite en avant». 

_ tl l is en résidence surveillée à la fin du mois de décembre, M. AhmNl Baba Miské 
est «officiellement libre». déclare l'ambassade de Mauritanie à Par is. Il quitte 
Nouakchott pour la France 

- Visite de travail 11 Nouakchott de M. Abdou Diouf, Président de la République 
du Sénégal: il est accueilli par le chef de l'Etat, Mohammed Khouna Ould 
Haidallah. et par le premi<lr ministre Sid Ahmoo Ould Bneijara . 

. 9·10 - Visit<l 11 Nouakchott de M. Boual<lm Benhamouda, ministr<l algérien de n nté· 

t2 _ Adoption par le l'arl<lm<lnt <luropêen de la résolution « Labor.) par 120 voix 
contre 82 ct II abstentions. Cette resolution. qui met aussi en cause la Libye. 
demande à l'Algéri<l «de ne pas autoriser l'utilisation de la partie de son 
te rritoire longeant le Maroc pour le lancement d'attaques contre ce pays» Olt 
presse le gouvernement marocain «de ne pas invoqu<lr le droit de suite»: la 
résolution ne fait pas référence au peuple sahraoui. Mais un amendement 
rappelle les résolutions dOl l'ONU et de l'OUA et des non,alignés reconnaissant 
son droit il l'autodétermination. Satisfaction du Maroc. Le Conseil national 
sahraoui proteste contre cette résolution qui ignore le FI' et place le Parlement 
européen à contre-courant de la majorité des pays 

t3 - Mise en garde du gouvernement mauritanien contre toute interv<lnuon maro· 
cain<l: celui-ci attire l'attention dOls «pays amis» sur l<ls risqu<ls graV<lS» qU<l 
court la Mauritanie 

16 - T<lntativ<l de coup d'Etat 11 Nouakchott par des éléments de l'AMI) sout<lnus par 
le Maroc selon l<l Premier ministre mauritanien, Ech<lc aprés 1 h<lure Olt demie 
de combats (7 morts. 2 blessés) 

- La Mauritanie rompt ses relations diplomatiques aV<lC le Maroc Olt appelle Alger 
HTripoli à son secours 

- Le premier ministre sahraoui, M. Mohamoo Lamine, condamne « la nagrante 
agression» contre la Mauritanie <ltmeten cause la politique marocaine. 

- Mis<l <ln garde adressée au gouverment marocain par le bureau politique du FLN 
algérien réuni en séance extraordinaire sous la présidence de M. Chadli 
Bendjedid. 

18 - S<llon l'AFP. 7 dirig<lants ou membres de l'opposition mauritanienne résidant à 
Dakar. vont être expulsés sous 48 heures 11 la demand<l du gouvernem<lnt 
mauritanien. Il s'agit de membres de l'AMD (Alliance pour une Mauritanie 
démocratique) impliquée dans la tentatÎ\'e de coup d'Etat du 16 mars. 

19 - Le gouv<lrn<lm<lnt américain assure l<ls dirig<lants mauritaniens de son intérêt 
pour l<lurs efforts" tendant à restaurer des institutions démocratiques civiles» 
et de son appui à «la souveraineté. l'intégrité et la n<lutralité» d<l l<lur pays. 
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22 - L't\sscmblée populaire nationale algérienne rejette la rêsolution du Parlt'mcnt 
européen sur le 50 qu'clle juge" ir recevable ct inacceptable» parce que 
"partisane et tcndlHlcicllSC" 

- Trois émissaires mauritaniens entament une tournée dans plusieurs capitales 
arubes, africaines etcuropécnnes poure xpliquer« les dimensions ct les objectifs 
de l'agression armée marocaine» 

22-26 - Visite officielle au "'I aroc du président sénégalais Ahdou Diouf. Les récents 
événements de Mauritani<.' ne sont aoordés il aucun moment. le pré~ irlcnt 

sénégalais se fondan t su r le principe de la non-;ngérenc<l 
22·27 - Attaque pnr les forC\lS du FI' de la garn ison de Gu()I\1l Zemmour. proche de la 

frontière rnauri tanicnn(! . Le 24. le ... ta roc ue<:use la 1o. Iau ritanie d'accueillir des 
bases du FI'. Le 25. Nouakchott dément ru tilisation de son territoire par le FI' 
Le 26. le FI' revendique roceupation de Guelta Zemmour; Rabat dément. Du 26 
au 27. attaquc par rALI'S il Oum Ghrcid au Nord·Ouest dc Guelta 

26 - Les quatre officiers mauri taniens aœusés d'ctre les chefs du putsch manqué du 
16 mars sont passés par les armes il 6 h<:ures. il 30 km il rouest de Nouakchott 

- Le sous·secrétaire d'Etat adjoint américain pour le Proche·Orient. Morris 
Draper. déclare que les KU. ne lieront plus désormais leurs fournitures de 
'natériel militaire au Maroc aux progrès réalisés par Rabat duns la recherche 
d'une solution au connit du 50. 

- Visite il Tripoli {Libye) du premier ministre de Il, IMSD 
- Le ministre français des AE reçoit son homolo!,'Uc mauritanien. M. Moktar Ou Id 

ZameJ. 
- Une soixantaine de prisonniers mauritaniens. militaires ct civ ,Is, ont été liil<!rés 

dans la semaine pnr le Front 1'0Ll SMl I0 
28 - Suite à rattaque de Guelta Zemmou r. le premier ministre mauritanien. M. Sid 

Ahml'l! Ould Bneijara. nccuse le Maroc ,. de chercher il inlernation ~lIiser 
unilatéralement leconnit du SOen rétendantil la Mauritanie» 

28 - Visile à Alger d·l.Ine délégation dl.l PC soviétique conduite par un membre 
suppléant du bureau politique. Le communiqué publié affirme que" ln solution 
du problcme du 50 réside dans ln mi$(l en œuvre d'urgence du droit imprescripti· 
ble du peuple sahraoui il disposer de lui·même. conformément al'X décisioas de 
rONU. de rOUA et des non·alignés ". 

- Le VI' réaffirme dans un communiqué que III locnlitê de Guelta Zemmour a bien 
été oœupêe par ses forces le 25 mars dernier. Il semble qu'elle ait étêensuite 
évacuée. 

30 - Nou,·elle attaque des forees du Fi'il Oum Ghreid 

AV !HL 

1" - l\.-1 édilltion délicate entre le Murocct la Mauritanie. ent rep rise par le secrétaire 
général de la Ligue Arabe 

- Scion le FI'. combats violents dans la région de Gueltll Zemmour. Un ,\lIrage 
n a été abattu et son pilote. le lieutenant Ahmcd Elkili. tuê 

5· 13 - Visite à Tripoli du secréta ire génén,l du FI' 
II - Discours du roi !-I asslIn Il il Mlbmid el Ghozlane (Sud· Est marocain) où il 

déclare: "Nous ne rêdamons la te rre de personne comme nous ne convoitons 
les biens de personne. mais nous ne permettons pas et ne permettrons jamais 
i, qui que ce soit de porter Htle inte à notre intégrité territoriale ct à nos droits 
historiques ". Vive réaction. le lendemain. du quotidien algérien A! Choo!). 

16 - Attaque surpri$(l du FI' cont re la garnison ma rocaine de Sidi Amara duns rOued 
Draa au nord de la "illede Zag. confi r mée pll r J"lIb'Cncc marocaine MAi' 

~ S~~lon le FI'. violents combats autour de 1" ville de Smara 
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20 - Le colonel Kadhafi se rend il Nouakchott. après Alger. OÛ il propose une union 
entre la RASD et la Mauritanie. Proposition refusée par le gouvernement 
mauritanien 

20·25 - En Mauritanie, le Comité militaire de salut national met fin au mandat civil 
(donné le 12 décembre 1980) pour" mener lui ·méme le pays vers la démocratie» 
et forme un nouveau gouvernement dont le 1'" ministre est le colonel Sid Ahmed 
Ould Taya. chef de l'état-major. 

21 - Le quotidien gouvernemental de Tanzanie Daily News affirme que la RASD doit 
étre admise il rOUA au cours du prochain sommet de rorganisation, en juin il 
Nairobi. 

30 - Réunion du Conseil de Commandement de la révolution sahraouie pour faiT(! le 
point de l'évolution du conflit au SO. Le Conseil étudie les" implications et 
notamment les retombées de la politique d'intransigeante du régime de Rabat" 

MAI 

_ Début d'une vaste campagne diplomatique marocaine auprès de 90 pays d'Améri · 
que. d·Asie. d'Europe et d'Afrique pour expliquer sa position dans le conflit du 
SO et dénoncer « la menace libyenne dans la région ». 

- Visite il Bamako du ministre des AE de la RASD, M. Hakim Ibrahim. qui 
rencontre le président Moussa Traol'(Î 

_ Le ministre Marocain des AE rencontre il Washington le secrétaire d 'Etat 
américain Alexander Haig et le vice-président Bush. 

_ Libération par le FP de 48 pêcheurs sud-coréens capturés il l'occasion de 
différentesactionsaulargedescôtesduSaharaoccidental. l!sétaientdétenus 
depuis plus d'une année. 

18 - Dans une lettre adressée il M. Kurt Waldheim. le secrétaire général du FP 
dénonce la campagne diplomatique marocaine il rencontre de la Libye 

20 _ Le FP annonce la libération prochaine de prisonniers marocains. C'est la 
première fois que le FP fait partd'un tel projet depuis le début du conniten 1975 

22 - Un responsable de la RASD dédare que son gouvernement" se réjouit vive· 
ment" du changement de régime intervenu en France avec rélection de François 
Mitterrand. 

28 - Première rencontre il Ryad (Arabie Saoudite) des ministres des AE du Maroc 
et de la Mauritanie depuis la rupture des relations diplomatique sentre les deux 

29 _ Li bération de 100 prisonniers mauritaniens par le FP. Il s'agirait de la libération 
de la dernière vague de prisonniers encore détenus par le FP depuis raccord de 
paix d'août 1979 

30 _ Réunion il Freetown. en Sierra Leone. du Comité ad hoc de l'OUA sur le SO pour 
faire le point depuis la réunion de septembre 80: réunionécourtéc. 

JUIN 

1" - Le roi Hassan Il annonce qu'lI se rendra au sommet de l'OUA il Nairobi afin de 
« mettre un point final au problème du sa» ; il indique qu'il fera des proposi· 
tions 

- Délégation du t'P reçue par le Président Chadli l3endjedid: il cette occasion. le 
Président renouvelle le soutien de l'Algérie il la cause sahraouie. 

- A l'issue de la visite à Moscou du Président Chadli Bendjedid, l'URSS reconnaît 
formellement le droit il l'autodétermination du peuple sahraoui 
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/3-22 - Après deux mois d'accalmie, nouvelles attaques. Le 13, dans la région de Bou 
Craa: les 20 e l Zl il Lemseyd près de la frontière maroco,sAhraouie: le 22. 
bombardement de la garnison marocaine de Hir Anzaran. 

- Le colonel Kadhafi charge Yasser Arafat d'une « mission dL' bons offices» 
concernant le 50. Le leader dl! rOLP se rend il Alger Cl il I{abat. mais ne 
rencontre pas le ~T _ Le 14 au soir. l'APS affirme qu'il rÙ~Jôste aucune ~ mé· 
dia tion» ni "démarehessccrètes» cntrule Maroc el l'Algérie, coupant court à 
toulcslesspéçulations 

15·27 - A Nairobi. le 15. ouvcrture du ConseÎI des ministre des AI::. Le 17, violent 
incident entre délégués du Maroc el représentant du FI' déclenché par la 
distribution d'une déclaration sahraoui e c ritiquant ln prochaine venue du roi 
Hassan I I. Du 24 au 27, sommet des chefs d'Etat ct de gouvernement. Le 26, le 
roi Hassan ]] propose un " rêférendum contrôlé ", Réaction négative du FI', 
L'Algérie prend acte de la proposition marocaine et la qualifie de « pas en avant 
vers la paix », l'as de déba t sur l'admission de la RASD il l'OUA, Le 27, résolution 
du sommet en S points: adoption des rapports du Comité ad ,hoc: création d'un 
Comité de mise en œuvre (Guinée, Kenya, Mali. Nigeria, Sierra Leone, Soudan, 
Tanzani) chargé de veiller il l'application d'un cessez-le-feu immédiat,d'élaborer 
les modalités d'un référendum général ct régulier: et demander la collaboration 
de l'ONU pour fournir avec l'OUA une force de maintien de la paix pour garantir 
le déroulement du référendum et des éle<:tions 

18 - Annonce du prochain rétablissement des relations diplomatiques entre le Maroc 
et la Libye 

26 - L'Egypte accuei lle favorablement la dêeision du roi Hassan Il d'organiser un 
rêférendum pour l'autodétermination. Selon M. Boutros Ghali « l'initiative du 
souverain marocain constitue une ét.ape vers la paix». 

28 - Annonce du rêtablissement des relations diplomatiques maroco·mauritaniennes 
rompues le 1 Î mars dernier il la suile des développements du connit du SO. Cette 
décision intervient il la suite de la rencontre il 'Taëfentre le roi Hassan Il et le 
président mauritanien, sous la médiation du roi Khaled d·Arabie. 

_ Au lendemain du sommet de l'OUA, le FI' demande au Comité ad hoc <le l'OUA 
de prendre immédiatement les «mesures appropriées» pour organiser le 
référendum. 

_ L'Union des Démocrates Marocains (UDM). parti d'opposition clandestin. 
reconnaît le FI' comme représentant du peuple du SO. 

29 _ Satisfaction il Washington. 11 la suite de la proposition marocaine au sommet de 
Nairobi d'organiser un référendum au SO 

30 - A propos du référendum. le parti social iste français « prend acte» de la 
proposition du Gouvernement marocain. Le PS estime que cette proposition 
constitue un premier pas ven; la reconnaissance du droit du peuple sahraoui 11 
l'autodétermination. 

3O·3!ï - A l"issue du sommet de Nairobi, visite à 'Tripoli du seuétaire général du FI'. 

J UILLET 

1" - le roi du Maroc envoie un «messager spécial» à /l.loscou. 

~ Conférence de presse du roi Hassan ]] devant les journalisws de la presse 
internationale. Le référendum du SO est" confirmatif" et non" d'autodétermi· 
nation ». Le souverain définit également les modalités du référendum: le 
recensement des populations aurait pour base les chiffres donnés par l'Espagne 
en 1974 et il n'est pasquestior'l que les troupes et l'administration marocaines 
se retirent du Saha.ra occident.al. 
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- Le ministre des AE du Mali (pays membre du comité de mise en œuvre de l'QUA), 
affirme que «c'est au comité et il lui seul de définir les modalités concrètes de 
mise en œuvre du référendum au sa ». Le 7 juillet, le Maroc "proteste 
énergiquement» contre œ ttedéclaration. 

- Violents engagements il Zag il une trentaine de kms au sud·est de la chaIne de 
rOuarkziz. 

12 - Suite au sommet de Nairobi. le FP fi,;e 8 conditions nécessaires pour l'appli· 
cation du reférendumd·autodéterminationdu peuple sahraoui. 

13 el 
19 - Attaques contre les positions marocaines il Rous·el ·Oudj et Bir·Anzaran. au SO. 
22 _ Selon le ministre de l'information de la RAS D, le FP estime que" la France peut 

contribuer il organiser des contacts directs" entre le F. POLISARIO el le 
Maroc »: il ajoute: " Nous sommes prets il rencontrer les dirigeants marocains 
en Franœsous les auspices du gouvernement français» 

- Séjour il Tripoli du ministre des AE de la RASD dans le cadre des contacts 
permanentsentrelesdeu,; pays 

30 - L·ambassadeur du Vietnam il Alger. M. 'rran Van Hung. est accrédité également 
auprès de la RAS!). Après le Mexique, Cuba et le Nicaragua. le Vietnam devient 
le 4' pays ayant accrédité un ambassadeur auprès de la RASD 

AOÛT 

- Visite ÎI. Lomé du ministNl de la santé de la RASD. porteur d'un message du 
Président du Conseil de la Révolution de la RASD concernant les relations entre 
le Togo e t la RASD et l'évolution du problême du 50. 

- Une délégation du FP est reçue au Quai d·Orsay par un membre du cabinet de 
M. Cheysson. ainsi qu·au siêge du parti socialiste. 

- Opposition du Maroc il J"examen de la question du SO par le Comité de 
décolonisation de rONU: le communiqué affirme «qu"il s·agit d·une ingéNlnce 
dans les affaires intérieures du royaume». 

- Une délégation du FP en visite au Mali. Au centre des entNltiens, la récente 
résolution du sommet de Nairobi et la position du Mali en faveur de ["autodéter­
mination 

- Séjour li. Tripoli du ministre sahraoui de la Défense 
/,/0 - Séjour il Cotonou (Bénin) du ministre sahraoui de la Santé. porteur d'un message 

spécial du secretaire général du FP concernant les Questions de coopération 
bilatérale et la mise en applicat ion des résolutions du sommet de Nairobi. 
Au coun; de sa visite de travail li. Alger, M. Claude Cheysson. ministre françai s 
des Relations Extérieures. déclare que le droit il l"autodétermination de la 
population du S.O. est « fondamental »: la résolution du sommet de rOUA 
constitue selon le minis tre «un pas dans la bonne direction» 

- M. Cheysson en visite de travail li. Rabat affirme la " neutralité totale» de la 
France concernant le problème du S.O. 

/0 - Activité diplomatique du FP en Mauritanie. 

1/ el 
/5 - Attaque contre la garnison marocaine de Lemseyed située li. la charnière de la 

chaine de l'Ouarkziz et de la ceinture de protection du «Sahara utile ». Nouvelle 
attaque le 15/8 

- Débat au Comité de décolonisation de l'ONU. Conditions pOsées par le ~'P il la 
mise en œuvre du rHérendum: négociations directes avec le Maroc, retraitd es 
troupes et administration marocaines, mise en place d'une administr ationetde 
forcesinternstionales. 
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- Selon Je Fr, arrestations massives il Dakhla après une distribution de tracts 
dénonçant" l'occupation" du S.O. par les troupes marocaines. Le 20. démenti 
de Rabat 

- Le FP ae<:use Rabat de procéder à des transferts de populations" en vue 
d'cntruver l'action des organisations internationales'>. 

2/ - Le roi Hassan Il annonce lacréa.tÎon d'unConsei! sp6cilll consultatif chargé des 
questions sahariennes. Le 21, élections des S5 représentants des tribus el des 
zaouias au Conseil consultatif. Selon le ministre marocain de l'Intérieur. très 
forto) participation des électeurs sahraouis (96%) 

20 - Discours du roi du Maroc: le référendum proposé ne peut être que" confir· 
matif». l)"au(r(! part. le souverain annonce son intention de prendre part 
personnellement à la prochaine réunion du Comité de mise en œuvre il Nairobi 

2-1·25 ~ A Nairobi. réunion du Comité de mise en œuvre du référendum. Présents il 
Nairobi: le roi du Maroc et le chef de I"Etatalgérien. Audition des parties par 
le Comité des 7 et décision en 8 points sur l'organisation du référendum dans 
rex·Sahara espagnol. Le nombre des votants est est imé il 75000 pour le Maroc 
e t 10 fo is plus pour le FI'. Le recensement espagnol de 74. et les lis\.es du Hau t 
Commissariat aux réfugiés serviront de base. compte tenu du taux de croissance 
de la population. Age du vote: 18 ans. D·autre part, les Sahraouis auront il 
choisir entre indépendance ou intégration. Les troupes en présence dcvront êt rc 
«canton n('(!sdansleursbascs». MiseenplaceparleComité«d·uncadministra· 
tion intérimaire qui travaillera {m collaborntion avec les s tructu res administrati 
\'csexistantes » assistée d'un "nombre adéquat de forces de maintien de paix 
de rOUA et de - ou de - rONU » 

26 - A lïssue du mini·sommet de Nairobi. le FI' invite le Maroc il des" négociations 
immédiates>'. 

SE I"l'EMBRE 

- Selon El Moudjohid. le cessez· le· feu prévu par le Comité de rOUA implique 
révacuation des forces marocaines. 

- Appel du ministre seychellois des AE cn faveur de radmission de la HASD au 
scin de rOUA. 

- Inquiétude et critiques de rUSFP (parti marocain d·opposition) à propos des 
clauses contenues dans la dernière résolution du Comité de mise en œUVl\l et 
notamment par la mise en place" d·une administration intérimaire » et des 
ri sques que feraient courir à la" marocanitéduSahara " certains points de cette 
résolution. La publication de cette prise de position va entrainer I"arrestl.tion 
des dirigeants de r US f>' p . CF. « Chronique politique, Maroc". AAN 198/ 

- Le FI' libère 86 prisonniers mauritaniens détenus depuis le début de la gI.erre 
du S.O. 

- Arrivée il La Havane pour une visile officielle de quelques jours du ministre 
sahraoui des AE: situation internationale ct état des l\llationsentre leurs deux 
pays. 

- Satisfaction de l'Algérie après la récente réunion à Nairobi du sommet restreint 
de rOUA sur le S .O. 

19 - l..e ~'p fait état d ·un violent engagement. la semaine dernière il Lehmeyra , au 
no rd du S .O. et d·un bombardement du tapis convoyeur des phosphates de Bou 
Craa 

26 - Selon Lisbonne. un pêcheur portugais a.u rait été tué et 3 autres blessés par un 
commando du ~'P. Le 28. démenti le plus formel du FP. Le 6/10. !"()tour au 
l'ortugaldespècheursblessés. 
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OcrOBRE 

J" - Devant l'Assemblée générale des Nations Unies, le ministre marocain des AE 

6 "" 

demande à tous les pays ayant reconnu le FPde revenir sur cette reconnaissance 
conformément à l'esprit de la résolution prise par le sommet de l'OUA à Nairobi 

5/11 _ Démarches du FP pour l'ouverture de négociations directes avec le Maroc: le 
6, auprès de l'OUA: le 28, à la Commission de décolonisation de J'ONU; le 29, 
dans une lettre adressée au roi Hassan Il et le 5/11 au Conseil de sécurité 

13-27 _ Importante bataille à Guelta Zemmour: 3 avions marocains abattus par une 
importante colonne du FP; les troupes marocaines quittent la localité. Le Maroc 
accuse une nouvelle fois la Mauritanie d'avoir laissé utiliser son territoire pour 
attaquer la localité de Guelta Zemmour. La Mauritanie oppose un démenti 
catégorique aux accusations marocaines 

16 - Contacts de la Ligue Arabe avec les capitales concernées en vue d'atténuer la 
Ulnsion consécutive 11 l"attaque de la garnison marocaine de Guelta Zemmour. 

/9 - Le secrétaire général de l'ONU lance un appel au cessez·le·feu et se déclare 
préoccupé par la reprise des combats au S.O. 

2/ _ Envoyés spéciaux du roi du Maroc auprès des responsables algériens et libyens. 
après l'attaque de Guelta Zemmour 

29 _ Suite 11 J'attaque de Guelta Zemmour, visite au Maroc du Général Vernon 
Walters. ambassadeur itinérant du Pdt Reagan. 

NOVEMBRE 

- Le FP rejette toute Ulntative visant 11 empêcher l'ONU d'assumer ses respon· 
sabilités. Le FP estime que" la responsabilité de l'ONU demeure engagée à 
l'égard de la décolonisation du S.O. ». Cf. 9 el 24/1,. 

_ Selon M. Francis West, adjt au secrétaire d'Etat américain à la Défense pour 
les affaires de sécurité inUlrnationale. les E.U. étudient" un accroissement de 
l'aide quïls pourraient apporter au Maroc». 

_ Le 10. le FP condamne la visite au S.O. de la délégation américaine conduiUl par 
M. Francis West. 

- Le l"P adresse une lettre au roi Khaled. demandant impliciUlment la médiation 
de l'Arabie SaoudiUl. 

_ La Commission de décolonisation de l'Assemblée générale de l'ONU adopUl un 
projet de résolution présenté par 39 pays dont l'Algérie et un projet de décision 
présenté par le Kenya. Cf. le 24. 

10 - Le FP pose deux conditions pour l'organisation du référendum: le " retrait total 
des troupes d'occupation» au 80 et le "démantèlement du dispositif qui 
maintient les populations sahraouies en otages» 

_ Le CMSN de Mauritanie institue des" structures d'éducation de masse ». 

11 au 
1/12 - Activité diplomatique du FP: entretiens avec des dirigeants libyens les li, 15, 

25 novembre et le 1"'12 
16 - Lettre du secrétaire général du FP adressée à M. Fidel Castro en tant que pdt 

du groupe des « non-alignés" : le secrétaire général du FP demande d'arrêter 
«l'inUlrvention américaine» dans le conflit du Sahara occidental. 

18 - Attaque de la garnison marocaine de Lemseyed. 
24 _ ONU: adoption de deux résolutions. L·une demande au Maroc et au FP d'engager 

des négociations en vue d·établir un cessez-le-feu immédiat et de conclure un 
accord de paix permettant la mise en œuvre d'un référendum d'autodétermina 



350 O. VIi:HGNIOT 

tion (76 voix po",,. , 9 contrc ct 57 abstentions). [.'autreinvitc le secrêtaircgênéral 
de l'ONU il aider el Bssistcr Je Comité de mise en œuvre de l'OUA dans 
l'acoomplisscmentde son mandat 

Df:CEMBRE 

/" ~ A Alger, rencontre entre tro is memb.-es du parti socialiste français et un 
représentant du FP. Le lendemain, Paris annonce que Je FP peut ouvrir un 
bureau il Paris sous la forme d'une asso<:iation conformément il la loi de 1901. 

- Après la visite il Alger du président Mitterrand, le F I' attire l'attention d\! 
r~:urol)(! en général. de la France et de la RFA en particulier sur" l'immense 
responsabilité» qui leur incombe dans l'établissement de relations d 'amiti6et 
de coopéra tion avec le peuple sahraoui 

- A son tour l'AOSARIO demande l'ouverture d'un bureau il Paris. 
/2 - Un dirigeant du FP dément J'utilisation de SAM 6 par les forœs sahraouies au 

cours de la bataille de Guelta Zemmour. Par ces accusations. selon ce dirigeAnt. 
le roi du Maroc tenterait de se soustraire aux négociations recommandée$ par 
rOUA. 

- Le FI' condamne à nouveau le renforcement de J'aide militaire américaine au 
Maroc dans le conflit du 50. 

- Dans un message adressé au secrétaire général du FI'. le gouvernement français 
cons idère que le peuple sahraoui doit se prononcer librement par la voie d·un 
référendum et se déclare contre «toute interférence extérieure susceptible de 
gènerun règlement du conflit». 

18 - Selon le FI'. deux aUaques ont été lancées il Khneyqflt Aftass. Le 25. démenti 
marocain au sujet d·une offensive du FP. 

22 - Le FI' s·é lève contre le séjour au 5.0. (du 17 au 22) du sénateur Charles Perey. 
président de la Commission des Affaires extérieures au Sénat américain 

24 - Le Front POLlSAHlO dénonC(! un « plan américain» pou r le Maghreb 

B. - ANNËE 1982+ 

JANVIEH 

- Le roi Hassan Il remet leurs dahirs de nomination il des membres du conseil 
spécial consultatif sahraoui . 

- Attaque par le Front POLlSAHlO de deux positions marocaines protégeant le 
('triangle utile». la première près de Kri bichet. la deuxième près de Ras el 
Khanfra. 

- Selon ragence marocaine MAI'. le FPa lancé des attaques contre des unités des 
FA!! implantées entre Abettif et Tourragbt 

/0 - Jumelage entre la ville du Mans. il diJ"e{!tion communiste et la daira de Haouza, 
localité sahraouie de la RASD. Héaction hostile de la presse marocaine. 

13 - Le ministre marocain des affaires étrangères, M. Boucetta en visite il Paris 
souhaite que le référendum au 5.0. soit organisé avant le prochain sommet de 
rOUA prévu il Tripoli ["été prochain 

- Dans une interview au Monde le premier ministre tunisien M. M'Zali évoque 
«un projet de rencontre il un haut niveau» entre le Maroc et rAlgériesur la 
question du 5.0. L:APS s'étonne que le chef du gouvernement tunisien situe le 
problème du 5.0. dans un cadre bilatéral algéro·marocain . Le FP proteste en 

( * ) Chronologie éuoblie par Olivier VERG~· [OT. 
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accusant M. M'Zali « de dénaturer le problème de décolonisation du 5.0. qui 
oppose le Maroc il la République Sahraouie ». 

/7 - " Le Maroc. nation de grande importance pour les Etats·Unis, peut compwr sur 
nous» déclare rambassadeur américain il Rabat, M. Joseph Vernes Reed il 
l'occasion de l'escale il Tanger de six unités de la VI ' flotte américaine 

18 - L'ambassadeur du Maroc en t'rance adresse une lettre au maire du Mans 
dénonçant le jumelage de sa ville avec la localité de Haoula 

/8 - Protestation du quotidien marocain l'Opinion au sujet de la visit(! d'une 
délégation parlementaire italienne (parti socialist(!. parti radical et particommu­
nist(!) dans les camps de réfugiés de Tindouf et il Guelta Zemmour. 

20 - Visit(! 11 Rabat d'une importante délégation économique américaine conduite par 
le secrétaire au commerce. Plusieurs aceords sont conclus il cette occasion. 

- Dans un communiqué commun publié il paris. la C~'DT appuie le projet de 
référendum d'autodét(!rmination du peuple sahraoui conformément aux resolu · 
tions de rOUA. il l'issue d'une rencontre entre la délégation de la CFDT et de 
rUGT-SARIO, organisation syndicale des travailleurs sahraouis. 

26 - A lïnvitation de M. François Mitterrand le roi Hassan Il arrive il Paris pour 
une « visite de travail». 

29 - Dans une conférence de presse donnée li paris. le roi Hassan Il affirme qu'il ne 
discutera jamais avec le FP, « lequel n'est même pas reconnu comme mouvement 
de libération par l'OUA» et souhait(! que le référendum au 5.0. ait lieu avant 
le prochain sommet de l'OUA prévu pour l"été il Tripoli 

F~VRIER 

- Annonce de rouverture d'une représentation officielle du FP il Paris: à cette 
occasion M. Fadel lsmail. représentant du FP en Europe, déclare «quII att(!nd 
encore de la France qu'elle cesse de livrer des armes au Maroc» 

6-9 - Réunion li Nairobi des sept pays membres du Comité de mise en œuvre de l'OUA 
sur le SO (Guinée. Kenya. Mali. Nigllria, Sierra Leone, Soudan. Tanzanie). Le 
comité a décidé pour la première fois que les« parties au conflit» étaient le 
Maroc III le Front POLISARIO. A rissue de cett(! réunion du «comité des 
saglls ". M. Boucetta, ministre marocain des AE a déclaré" en ce qui concerne 
le Maroc, le F. POLISARIO n'e"iste pas .. 

_ Découverte d'un complot contre le président Khouna Ould Haidallah. L'ancien 
président Mohamed Ould Saleck. re,,·premier ministre Sid Ahmed Bneijara et 
rancien ministre dll l'Intérieur Ould Bahan Mohamed Laghdaf. sont arrêtés. 

- Les complot(!urs seront condamnés il dix ans de prison. le 5/3/82 

- Visite il. Marrakech du secrétaire d'Etat américain Alll"andllr Haig qui après 
avoir rencontré le roi Hassan Il . annonce que les Etats·Unis demandent au 
Maroc de pouvoir disposer des facilités portuaires de transit pour leurs forces 
armées et qu'une commission militaire conjointe américano-marocaine a été 
créée , malaise dans le monde politique marocain qui craint la réinstallation de 
"bases» américaines. 

12 - Le ministre marocain des AE déclare il Rabat que le cessez· le· feu au 50 devrait 
intervenir avant le 31 mars. 

15 - Vives critiQues de la presse algêrienne sur ["alliance entre les Etats-Unis et le 
Maroc, «de nature à susciter de graves préoccupations dans la région du 
Nord·Ouest afrieain » et /'APS de poursuivre: "Iln refusant d'inscrire Je conflit 
du SO dans un cadre bilatéral av(!C le FP le Maroc entend élargir les dimensions 
de ce conflit et exprime clairement ses menaces contre lu pays voisins, en 
l'occurrence l'Algérie et la Mauritanie». 
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22·25 - l'our la première fois une délégation de la RASD est admise il siéger il une 
conférence de l'OUA. en Lant que 51 ' membre, à l'occasion de la 38' session 
ordinaire du conseil des ministres à Addis Abeba. « La RASD est maintenant 
membre à part entière de l'OUA" déclare le ministre sahraoui de l'information. 
Le Maroc, décide de quitter la réunion. Les jours suivants il $Cra imité par 
19 pays. 

25 - Rencontre entre Hassan Il et Juan Carlos d'Espagne à Palma de Majorque. 

26 - Hassan [J gracie, à l'occasion de la fête du tr(lne, Abderrahim l30uabid el deux 
autres responsables de rUSFP. 

27 el 
28 - CéMbrfltion du 6' anniversaire de la RASD (27 février 1976). A cette occasion 

M. Mohamed Abdelaziz déclare: "nous n'avons cessé e t nous ne cesserons 
jamais dl) proclamer notre volonté de négocier avec le Maroc ' •. Tout en 
dénonçant le soutien des USA au Maroc il a souligné que Paris était en mesure 
de faci liter une solution négociée du confli t. Contrairement aux années passées. 
la commémoration de la création de la RASD s'est déroulée discrètement. en 
présence seulement de deux délégations étrangères. celles de l"Algérieetde la 
Libye 

MARS 

1" - La RASD lance d'Addis Abeba un appel il. la négociation directe avec le Maroc 
pour mettre fin il. la guerre au SO. le Maroc pouvant maintenant négocier avec 
un Etat reconnu par rOUA. Le mème jour le quotidien pro·gouvernem{·ntal 
Maroc Soir affirme sur huit colonnes que rOUA a cessé d'exister en admettant 
le FP en son sein 

- Le secrétai re général du ~l> informe officiellement le secrétaire général de rONU 
et le président en exercice des non·alignés de l'admission de la RASD com me 
,. Etat membre de plein droit il rOUA ». 

- A roccasion du 2] ' anniversaire de son accession au trône le roi Hassan Il a 
dédaré qu'il avait accepté l'organisation d'u n référendum «pour confi rmer 
rattachement et l'al!égeance des populations des provinces sahariennes» et a 
rappcléqueleMarocnerenoncerapasàses«engagementsconcernantlecomité 
de mise en œuvre ct l'organisation du roHérendum au Sahara » 

- Dans une conférence de presse à Alger M. Brahim Hakim s'en est pris en termes 
très vifs au président Sekqu Tourn ainsi qu'au)[ Etats·Unis accusés d'Hvoir 
multiplié les pressions, lors de la conférence ministérielle de rOUA il. Addis 
Abeba, sur les pays africains pour qu 'ils suivent l'exemple du lIlaroc et qui ttent 
la conférence. 

- Le secrétaire général de rOUA, Edem Kodjo. affirme que l"admission de la RAS D 
au sein de l'organisation n'est pas un coup de force. mais un coup de dro It " . 

- Verdict du tribunal spécial constitué à Nouakchott pour juger les princ ipau)[ 
responsables du coup d'Etat manqué (6 au 7 février): dix ansd'emprisonnernent 
assortis de la confiscation de leurs biens pour les quatre principaux accusés. 
5 ans pour le cinquième. 

- Le président mauritanien. Mohamed Khouna Ou Id Haidallah dément les ru 
meurs de création d'une confédération entre son pays et la RASD. Le conS(!il des 
ministres mauritaniens fait savoir dans un communiqué quïl "enregistre avec 
sati sfaction l"admission de la RASD il. rOUA 

- Selon le FP, offensive de rALPS contre les garnisons marocaines d'Aouinat 
Tarkoz et de KS(!iskmu. 

14,16 - Le ministre de l"information de la RASD M. Mohamed Salem Ould Saleck 11 été 
refoulé de Dakar avec trois autres membres d'une délégation de la RASD venus 
prendre part à une conférence des ministres africains de J"informatio n,organisée 



LA QU,"STION DU SAHARA OCClD~:l\'TAL 353 

par l'OUA. 14 pays se retirent de la réunion en signe de solidarité. La conférence 
de Dakar est ajournée «sine die». 

/9·25 - Le ministre marocain des AE, M. M'Hamed Boucetta, entame une tournée de 
plusieurs capitales africaines pour y soutenir le fait que l'admission de la RASD 
11 l'OUA est illégale. Le ministre se rend successivement en Guinée, en Sierra 
Léone, au Mali. au Soudan, au Kenya et en Arabie Saoudite. Cette tournée est 
orientée en direction des chefs d'Etat membres du comité de mise en œuvre des 
résolutions de l'OUA sur le SO 

22 - A Paris M. Mohamed Ould Haidallah, pr{isident de la Mauritanie, s'est entretenu 
pendant une heure avec M. François Mitterrand. A l'issue de l'entretien il a 
insisté sur" les excellentes relations» entre la France et la Mauritanie et a 
pr{icisé que la "question du SO avait été évoquée, comme toutes celles qui 
intéressent l'Afrique et le monde arabe»,sans autre précision. 

23 - Le Maroc propose la !.cnue d'un sommet extraordinaire de l'OUA pour r{isoudre 
le problème créé par l'admission de la RASD. 

25 - A Rabat, après la d6cision annoncée par Jl,1. Charles Hernu, ministre français 
de la défense, d'interrompre certaines livraisons d'armes au Maroc pour défaut 
de paiement, M. Maati Bouabid, premier ministre marocain a dédaré;" si nous 
devons demander des équipements qui puissent nous servir 11 répliquer à des 
armes aussi sophistiquées que les fusées SAM 6 ou SAM 8, nous irons les 
chercher là oû ils sont (allusion aux Etats·Unis): 11 propos du référendum du SO, 
il a répété: " nous sommes prêts 11 faire des propositions pour la poursuite du 
référendum Qui, dans notre esprit, doit confirmer la marocanité des popula· 
tlOns» 

28·29 - A Nouakchott, 6' sommet des chefs d'Etats sahariens (Algérie, Libye, Mali, 
Mauritanie, Niger, Tchad). Le communiqué final réaffirme leur soutien 11 
l'autodétermination du peuple sahraoui et demandent avec insistance au comité 
de mise en œuvre de l'OUA de faire engager des négociations entre le Ma.roc et 
le FI'. 

- A Paris, inauguration officielle de la représentation du FI' 
30 - Visite d'information dans les camps de 'l'indouf d'un!! délégation de parlementai· 

AVRIL 

1" _ A Paris ]\1. Sayed Sidati, ministre conseiller auprès du premier ministre de la 
RASD est reçu au siège du l'S français par M. Huntûnger, secrétaire national 
de ce parti. 

2·5 - [..(l ministre marocain du travail et de la promotion nationale, M. Arslane El 
Jadidi,représenteleMarocàla6' conférencedesministresafricainsdutravail 
à Salisbury. A partir du 5 avril le Maroc boycotte la réunion 

3·/8 - Campagne diplomatique marocaine. Retours 6chelonnés des émissaires du roi 
Hassan Il: MM. Boucetta, Dey Ould Sidi Baba. Belkziz, Osman , Tazi. Abbes El 
Fassi. Laansar qui se sont rendus en tout dans 39 pays africains: Nigeria, 
Tanzanie, Kenya, Rep_ Centrafricaine, Cam!!roun, Gabon, Guinée équatoriale, 
Zalre, Sénégal. Gambie, Guinée Bissau, Cap Vert, Liberia, Côte d'Ivoire , Mali , 
Tchad, Ibute Volta, Togo, Benin, Sao Tomé et Principe, Ghana, Botswana. 
Swaziland, Lésotho, Comores, Ile Maurice, Madagascar, Malawi, Zamhie, 
Burundi, Zimbabwé, Mozambique, Angola, Djibouti, Somalie, Ethiopie, Ou· 
ganda. Hwanda. Seychelles 

- Selon le FP, attaque de l'ALPS 11 l'intérieur du" triangle utile ", à Oum Croushal 
et à Techkent près de Dakhla 

_ A Salisbury, réunion de la 6' commission du travail de l'OUA en présence d'une 
délégation de la HASD. Neuf pays se retirent de la réunion. 
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- Hcm;sc des le ttres de crêllnces de l'amb8ssadeu r du Mexique auprès de la RASD 
- Il&:cption par le gouvernement de la RASD du vice· minist re des AI': du Costa 

Bica 

- A Rabat M. Ahmcd Ould Rachid . secrétaire général de rAOSAltiO. annonce 
rouverture prochaine d'un bureau de œttc o rgan isation dans Ja capit alcfran· 
"aIse 

9·11 - Séjour au "' Iaroc de M. Delors. ministre français de l'économie CI des finances 
Au cours du cette visite. Paris Il accepté un nouvel échelonnement pour le 
Niglem<:lnt des arriérés de paiements militaires - soit 2 milliards de francs 
Rllbat espél'(! ainsi une reprise des livraisons de piê<:es détachées 

- Visite officielle du seertitllÎre général du Fr. Mohllmed Abdelaziz. à J'yong Yang 
(Corée du Nord). 

- A Habnl "1. Jacques Chirac. maire de Paris, reçu par le roi Hassan Il dans le 
cadre du congrès de l'association internationale des métropoles francophones, 
dcclare:« la stabilité ct l'unité du i\laghreb$(lnt mises en cause par cette grave 
affaire " (l'admission de la RAS]) 11 l'OUA); il "regrette qu'elle soit venue 
compliquer le dossie r et risque de provOQuer un éclatement de l'OUA» 

22,23 - Nairobi, rcunion du bureau de l'OUA qui renvoie« le dossie r actuel» du sa au 
sommet annuel prevu dcbut août il Tripoli. Le Front POLISAHIO se félicite de 
celte décision_ Le M:,roc Tl'Cuse le bureau de l'OUA. 

2S - Le gouvernement de la Iù\SD appelle l'Europe occidentale, et particulièrement 
la France. 11 inter.enir au près des l':tats·Unis pour qu'ils cessent d'aider 
militairement le i\laroc. 

X - Héunion il Fès de la commission militaire maroco·américaine en presence de 
Ih'ssan II <)\ du secrétai re américain adjoint à la défense, Francis West 

i\-tAJ 

l''-Î - Visite officielle de 6 jou rs à Cuba du président du Conseil de commandement 
de la révolution de ln HAS D. 

- A Rabnt on annonce que les travaux de prolongement du « mur" de protection 
du "Sahara utile» sont terminés de Bou Craa à Boujdour. 

- j\ Alger, la conférence des forces progressistes de la 1\léditerranée appelle au 
soutien du peuple sahraoui, notamment après l'admission de la RASD 11 l'OUA, 
et au soutien des efforts tendant 11 l'oul'erturede négociations d irectes entre le 
Fr et le Maroc. 

- Le ministre sahraoui des AE déclare 11 Nairobi que la ItAS]) est prête 11 négocier 
aVl'C le i\h,roc pour ramener la paix au 50 mais seulement apros « l'évacua tion 
des troupes marocaines» de ce terri toire. Il ajoute que ces négociations avec le 
i\-Inrocdovraient sc faire «assis à la même table ct seuls»;« nous ne voulons 
pas de négociations avec l'OUA e t ave<: l'ONU, nous ne sommes pas en !,.'Uerre 
3 \'ec ces organisations». 

- Avant la visite de Hassan Il aux Eta ts· Unis (;(lux·ci envisag(lnt de faire passer 
leur aide militaire de 30 millions de dollars pour l'année 1982 à 100 mill ions de 
dollars l)Our l'année 1983, 

20 - I.e roi Hassan II quitte Washington sans avoir conclu d'accord militaire avec les 
Et.'lts·Unis 

2ï - A l'occasion de ses escales en Algérie et en i\lauritanie, M. Mitter rand reaffirme 
son attachement 11 un reférendum d'autodétermination au 50 

- Annonce discrète par le Maroc d·un accord signé le même jour à Washinb'lOn 
portant sur les "facilités» accordées aux forces américaines dans les bases 
marocaines. A ce propos M. Uoucetta a déclaré: « nous avons pu obtenir tout 
ce qui est nécessaire il la défense de notre intégrité territo riale_ De son coté le 
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département d'Etat américain a indiqué que les Etats-Unis s'étaient engagés 
«pour un montant non précisé» il contribuer il la modernisation d'installations 
militaires marocaines_ Vives critiques de cet accord par le FP 

JUIN 

16 - Le roi Hassan Il reçoit M. Abdel Salam Triki, envoyé spécial du colonel Kadhafi, 
qui l'invite il participer au sommet de rOUA en août à Tripoli, Le Maroc a 
rappelé qu'il ne participera il aucune réunion aux côtés de la RASD. 

18 - A Belgrade, ouverture d'une représentation du FP. 

JUILLET 

2-9 - Le FP attaque le mur de défense marocain aux abords de la ville de Smara. Cette 
attaque. confirmée par l"agenœ marocaine MAP. met fin il une trève de six mois. 

- La RASD annonce son intention d'ètre présente au sommet de Tripoli. 
- Le FP a déeidé de mettre il la disposition de l'OUA le matériel de guerre de 

fabrication sud-africaine récupéré des mains des troupes marocaines. 
/0 - La mine de phosphates de Bou Craa est remise en activitê par le Maroc après 

une interruption de six ans. 
13 - Remaniement technique du gouvernement mauritanien. Le colonel Maaouya 

Ould Sid Ahmed Taya demeure 1" ministre et Ministre de la Défense 

15·22 - Violents combats entre le FP et l'armée marocaine autour de Smara et entre Bou 
Craa et l'Atlantique. Le FP cherche il pénétrer il l'intérieur du «triangle utile ». 

/6·17 - Brève visite au Maroc de M. Claude Cheysson, ministre français des relations 
extérieures. reçu par le roi Hassan Il . A son départ il a déclaré: «nous sommes 
favorables au principe de l'autodétermination. Nous avons donc soutenu la 
proposition du roi Hassan Il d'organiser un référendum dans les provinces 
sahraouies en espérantquïl aura lieu». 

- Echec du projet de sommet sur le SO envisagé pour le 26 juillet il Nairobi par 
le chef d'Etat kenyan. M. Daniel Arap Moi. afin de trouver avec la participation 
de sept chefs d'Etat une solution au problème posé par l"admission de la RASD 
il l'OUA. Mini-sommet du c:;omité de mise en œuvre. auquel le Maroc a demandé 
de proclamer que l"admission de la RASD était nulle et non avenue. 

23 - Le Monde rapporte que les Libyens entendent obtenir un « geste" de la RASD: 
l'idée de base serait que les Sahraouisdéelarent que, par déférence il régard des 
chefs d'Etat et afin de rétablir la sérénité, ils s'abstiennent de participer au 
sommet de Tripoli sans pour autant que soit remise en cause leur admission par 
le conseil des ministres. 

- L'agence libyenne JANA éerit que la délégation sahraouie n'a pas encore été 
officiellement invitée il assister aux travaux de l'OUA. Le drapeau de la RASD 
notte toujours il Tripoli aux côtés de ceux des 50 autres membres. 

28 - M_ Ali Triki, porte-parole de la délégation libyenne, déclare qu'un compromis a 
été trouvé il propos de la participation des Sahraouis il la conférence des chefs 
d'Etats. 19' sommet ordinaire de rOUA, sans en préciser la nature; il a ajouté 
qu'un" arrangement permettrait il tous les Etats membres» d'y participer et que 
le« problème du Sahara sera discuté par les chefs d'Etat». 

AOÛT 

1" - Annonce d'un coup d'Etat manqué il Nairobi (Kenya) contre M. Daniel Arap Moi 
prnsident en exerôce de l'OUA. Cette tentative de coup d'Etat aurait fait entre 
deux cents et trois cents morts. 
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- Le groupe des 26 pays favorables il l'admission de la RASD rend publique une 
dédaration en 9 points qui s'efforce de dédramatiser la crise. Cc document 
rappelle le « soutien " et la « solidarité., des 26 il la RASD et rend hommage 
il « son esprit de coopération» et il « sa maturité politique ». Ils demeurent 
convaincus que l'admission de la RASD constitue une étape importante dans le 
rétablissement de la paix. au Sahara et affi r ment leur «engagement il r(!speclCr 
la décision». 

- Le Vénézuela rec<lnnsÎt officiellement la RASD. 
- L'QUA ne réussit pas il surmonter les difficultés qui la divisent depuis rad· 

mission en son scin (27 fév rier 1982) de la RASD. Le sommet de l'OUA 11 Tripoli 
cs t reporté faute d'avoir atteint le quorum nécessaire (2/3 des membres). Les 
29délégationsafricllines présentes décide nt de former un «groupe de oontact >J 

(Congo, Libye, Mali , Zambie et Tanzanie) pour négocier avec les pays ayant 
boyootté le sommet afin qu'ils reviennent sur leur décision. 

10 - I.,(!s 30 pays africains présents à Tripoli pour le sommet de l'OUA réaffirment 
leur soutilln à la RASO et e>; hortent« la RAS D et le Maroc à envisager les voies 
et moyens permettant de mettre un terme au connit qui les oppose ». 

- Hakim Ibrahim réaffirmilla. volonté de la RASD de négocier avl!C le Maroc pour 
une paix globaill. 

19 - Sillon III FI'. harœ ]llments des troup(ls marocaines par I"ALPS dans rOuarkziz 
- Accrochages entre J"ALPS et I"arméll marocainll près dll Smara. 

- Arrivées à Alger des présidents Khou na Ould Haidallah de Mauri tanie Il t 
/I-1 oussa'1'rao roS du Mali . pour dlls ent retiens avec le président Chadli l3endjedid 
sur le 50 et l"aveni r de J"unité africaine. 

SEPTEM BRE 

- Visite d'une délégation de parlementaires américains dans les camps sahraouis 
où elle es t ...... çue par Mohamoo Abdillazil.. seçrétaire général du FI' . Au cours 
de cette visite le FI' présente à la délégation des bomoos il fragmentation etdlls 
radars sol·sol saisis à I"armée marocaine et liv rés à celle·ci par les Etats·Unis. 

21 - Annonce de la tenue du V' Congrès du FI' 
2i - Annonce par le FI' qu'un Mirage fl de I"armée marocaine a été abattu près de 

lIaouza. Le pilote de I"appnreil, le lieutenant Mohamoo Hadri a été capturé. 
prédse le oommuniqué 

OCTOBRE 

/"·3 - Tilnue de la 8' conférence européenne de coordination pour III sout illn au p(luple 
snh raoui (I{FA. Autriche, Belgique. Espagnll, Francll, Grè<:e. lta lill, Hollande, 
Portugal , 5uèdll. Suissll, plus un délégué japonais). 

/" ·15 - Selon le 1'1'. série d'accrochages au SO durant la première quinzaine 
5 - M'Ahmoo Alaoui. ministre d'Etat, annonce que III Maroc ni) participe ra pas au 

sommet dll l'OUA à Tripoli 
- Avant la visite du président François Mitterrand au Maroc (prévue pour les 28·29 

Octobre). M. Ahmlld Hooa Guooira, oonsei lle r du roi Hassan Il estime avl!C 
d'autres ministres que ces relations bilatéralllS Babat· Paris sont «excellentes ,. 
et précise que « les portes des industries militai res françaises demeurent 
Olwertesaux !o.larocains». 

- La ]{ASD réaffirme qu'elle est « un Etat membre de rOUA. entend le rester et 
y remplir toutes ses obligations». 

- Itencontre entre le secrétaire d'Etat américain G. Schultz et le ministre algérien 
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des AE. Ils sont convenus de la nécessité de trouver une solution pacifique au 
conflit du SO. 

13 - Selon le FP. pilonnage de positions marocaines par l'ALPS au nord du 50 et 
au sud au Maroc. 

13 - Appel de rONU au Maroc et au FP pour qu'ils engagent des négociations e n vue 
d'aboutir 11 un cessez·le·feu. conformément il la résolution 36146 de rAssemblée 
générale. ainsi qu'aux décisions de J'Organisation de rUnité africaine. 

15 - L'Elysée fail savoir que la visite officie!te du président François Mitterrand. 
prévue du 28 au 30 octobre au Maroc, est reportée il une date ultêrieure non 
précisée 

17 - Fin du V'Congrès du Front POLISARIO qui s'est tenu sous le mot d'ordre 
«toute la patrie ou le martyre». 

26 - Visite du secrétaire général du FP, Mohamed Abdelaziz, au Mali et au Bénin 
29 - La RA5D annonce officiellement qu'elle «s'abstiendra volontairement et provi· 

soirement» de participer au prochain sommet de rOUA prévu le 23 novembre 
à Tripoli. 

NOVEMBRE 

_ La Mauritanie lance un appel à la communauté internationale pour lutter contre 
la famine qui s'abatsur le pays 

- La RASD se dote d'un nouveau gouvernement. II s'agit du premier remaniement 
majeur effectué depuis le 4 mars 1976. 

- Le ministre marocain des AE annonce que M. François Mitterrand se rendra en 
visite officielle au Maroc les 27 et 28 janvier prochain. 

16 - Le FP demande au futur gouvernement socialiste espagnol de dénoncer les 
accords tripartites (Maroc. Espagne. Mauritanie) signés 11 Madrid en novembre 
1975. L'Algérie fait de même. Violentes reactions de la presse marocaine. 

20 - Visite officielle du roi fo'ahd d'Arabie en Algérie. 
23 _ Dans un communiqué commun, rArabie Saoudite et rAlgé rie, 11 propos du 

Sahara appellent «à ne ménager aucun effort pour trouver une solution, 
conformément aux décisions du sommet de Nairobi de l'OUA» 

- Arrivée du roi Fahd d'Arabie au Maroc. 
- Un petit bateau de pêche des Iles Canaries, rHerminia. est mitraillé au large des 

côtes du SO. Le patron de rembarcation affirme que les assaillants sont 
marocains. De son côté le ~'P dément catégoriquement être 11 rorigine de cette 
action militaire. 

25·26 - Manœuvres militaires franco·marocaines devant Casablanca. Ces manœuvres 
font suite aux manœuvres américano·marocaines de la mi·novembre. 

30 - Le FP « dénonce énergiquement les exercices militaires conjoints franco-maro· 
cainsetexige du gouvernement français de cesser toutes livraisons d'armes au 
Maroc». 

- M. Fernando Moran. futur ministre espagnol des AE après la victoire du PSOE 
aux Cortes. confirme 11 l'agence espagnole EFE que" la stabilité du Maroc est 
essentielle pour notre propre stabilité» et ajoute que M. Felipe Gonzalès a 
rintention d'aller à Rabat pour son premier déplacement à J"étranger. 

DItCEMBRE 

1" - En signe de geste de bonne volonté politique envers le nouveau gouvernement 
socialiste espagnol, le Maroc laisse entendre qu'il prolongera de trois mois. 
jusqu'au 30 mars 1983. raccord de pêche qui le lie 11 J"Espagne et qui devait 
arriver à expiration le 31 décembre 1982. L'Espagne avait officiellement demandé 
au Maroc un prolongement de six mois 
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15 - A l'occasion de sa visite officielle en Belgique. le président algérien déclare dans 
une interview à un journal belge: « Il n'existe pas deoontentieux ent re l'Algérie 
ct le Maroc. le conflit du Sahara est une affaire maroco-sahraouie et l'Algérie 
verrait avec plaisir sïnstaurer un dialogue entre le Maroc III la RAS]) ». 

16 - La radio gou\,(lrnementale saoudienne citant le journal dl) Hiad AI Jazira 
annonce que le roi Hassan Il et le pl'(ÎsidentChadli Benjedid « se n:moontreront 
dans la capitale espagnole dans les prochains jours ". repronant l'information 
déjà ci tée le 14 décembre par un autre journal saoudien. Choq e/Ausalet le 10 
par le journal koweitien AI Wallon. 

- L'Espagne fait savoir officiellement qu'elle ignore tout sur le fait que l'.ladrid 
serail le lieu d'un futur« sommet " entre le roi du Maroc et le président algérien. 

16 - Une dé légation du 1'5 français conduite par M. Huntûngcr est reçue à Alger par 
le FLN. Les deux partis considêrent que le conflit du 50 est" une question de 
décolonisation". 

18 - A Alger, le président algérien Chadli Bendjedid reçoit le secrétaire général du 
FI' president de la RASD depuis le V' Congrès. M. Mohammed Abdelaziz 

20 - A Addis Abeba le ministre des AE de la RAS]). M HAkim Ibrahim. déclare que 
son pays participera à toutes les futures réunions de l'OUA en tant que membre 
àpartentiêre 

21 - Le cabinet royal saoudien oppose un démenti aux informations circulant depuis 
plusieu rs semaines sur I"éventualitéd'une l'<lncontreau sommet en Espagne entre 
le roi Hassan Il et le président Chadli Bendjedid. 

- Le FI' démenties rumeurs sur un prochain règlement pacifique du conflit du SO 
suscité par le déplacement au Maroc, du nouveau ministl'<l espagnol des AE, M. 
Fernando Moran. et par I"activité diplomatique saoudienne qui tendent toutes 
deux à opérer un rapprochementalgéro-marocain 

23 - 1'01. Fernando Moran, minis(1'<l espagnol des Ag. effectue une brève visite à 
Jl.h rrakechetâ Rabat pour y rencontrcr le roi liassanll:cedernierdécla l'<lquïl 
existe effectivement" un rapprochement entl'<l Alger et Rabat» mais sc montre 
réservé quant à un éventuel sommt)(. 

26 - Le roi Hassan Il décide que, conformément aux souhaits espagnols, I"accord de 
pt,'Che maroco·espagnol sera prolongé dl:! six mois (jusqu'au 30 juin 1983) 

Il . - Documents * 

N])LH. - Nous avons publié dans la robrique " Documents - V. - Sahara occident.al » 
de I"AAN 1981 (p.939·94S): 

1) la résolution adoptée par le 18' sommet de rOUA (Nairobi. 24·27 juin 1981): 
2) la résolution du Comité de mise en œuvre de rOUA portant sur les modalités 

d'organisation du r<iférendum d'auto·détermination (26 Août 1981); 
3) les propositions du Front PO LI SARIO pour ce référendum (juillet 1981); 
.1) la résolution de I"AG de I"ONU du 24 nO"embrc 1981 sur la question du Sahara 

occidental: 
5) la dédaration du Bureau politique de I"USFP marocaine sur la Sahara occidental. 

le 5 septembl'<l 1981 

Nous invitons nos lecteurs à bien vouloir s'y reporter 

• Sék"Cl;onnés pllr O. VEItGN IOT 
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A. - INSTITUTIONS 

1) Gouverne ment de la RAS D 
(à l'issue du V Congrès du F. POLISAHIO. 12·16/10/1982)' 

Mohamed ABDELAZ IZ, président de la République 
Mahfoud Ali BEï BA. premier minislr(!, chargé de la Culture et de l'I nformation 
Brahim C HAL! OULI) MUSTAPHA, ministre de la Défense 
Abdclkader 1'.o\ LI':13 OMAR, ministre de l'Intêrieur 
Ibrahim HAK IM. ministre des Affaires extérieures 
Mohnmed OULI) ZIOU. ministre de la Justice 
Nemn J OUMANI. Secrétaire d"Etat il la Santé 
Kenti J AOUDA. SecrétaÎN) d'Etat au Commcree 
l\lohamed SJl)AT!, Secrétaire général de la Présidence 

2) Les s tructures du Front POLISARIO 
(après le"" Congres. 12-)6/10/1982) 

COMITÉ EXÉCUTIF 

Mohamed ABDE LAZIZ. secrétaire général 
Bachir MUSTAPHA SAYEI), secrétaire généra l adjoint 
Mohamcd LAMIN E OU LD AHMED 
Mahfoud Ali 13 EIBA 
Ayoun LAHBl 13 
Brahim C HAL! OU LD MUSTHAPHA 
Mohamed LAM INE OULD BOUHALI 

IJURE'AU POLITIQUE 

Mohamcd Ali Ou Id El Ouah 
Sid Ahmcd Batal 
El Kcnti Jewda 
Ibrahim Hakim 
Mohamcd Ou Id El Ouali 
Nih Lehbib 
Benne Ebbaha 
AbdelkadcrTaleb Omar 
Sid Ahmcd Ahmcd Mahamoud 
El Khali Ahmed 
Mansour Omar 
Abeida Cheikh 
Fatimcttou Allali 

Mohamed Khadad 
Moulaye Abbass 
Scnncya Ahmcd Menhba 
Brahim Ahmcd Mahmoud 
Mohamed Lamine Baali 
Hamroudi Ahmed Baha 
El Mahjoub Brahim 
Lahrcitani Lehcène 
Mohamed Sa lem Salck 
Moustapha Bouh 
Malcinine Saddik 
Boukhari Ahmcd 
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3) Organisai ion du Front POLI SAR IO el de la RASD 
(al)l'(,S le V' COlIgl'ks du FP. 12-16/10/1982) 

FIIONT l'OLISABIÛ f.ïAT 
ET ADtllI N ISTHATI ON 

Comité exécutif _ COllseil du commandemclIl de 10 
rêvo/utiOI! 

ï membres 
dont le secretaire général - l'résident de la Hépublique 

Bureau poliliq,.e 

25 membres. dont: 
3 walis et 3 sœrétaircs 
générauxd"organisatio lls 

Conseil/la/jonvl sahraoui 

4;'> membres. dont 
. 25 membres du Bur<wu politique 

. 20 membres élus (présidents des 
conseils populaires <l llS 20 daïras) 

Cong,,'spopula;""l/énùol 
romprcnllntlesdéléguésélusparle.congrèspopula;­
resd"bascCI """"unissant tous le;; 2 ans. puis toUo 
les 3 ans Mpuis 1982. 

• présidé par le w(.li , 
poli t ique de "'ilaya 

• oornprcmllnt les présidents des 
conscitspopulaires des daïrnsetl<.' s 
commissa ires IlOlitiqu<.'s de dajms 

1 

IJérJartemcnt d'orientation 

comprenant le commissai re IlOlitique 
d" daïra (nommé) ct les reSllOnsables 
deœUulcs 

• pNsido1 par le wali, nommé par 1<.' 
ministr<.'de l'Intérieur 

• comprenant les pNsidents des 
conseils populaires de dairas ct les 
directcursdesdépllrtementsspécia 
lisés (santé. enseignement, artisu· 
nat,transports, approvisionnement 

Conseil populuirr 

comprenant un président ct les res, 
ponsables des 5 comités populaires, 

Cdlule~ • Comités populair('s(S) 

un res]lOnsableélu CI 10 membres (2 chargés de tâches prioritnircs : éduca· 
d(' chaque cornito1 ]lOpulairc) tion, santé, justice, artisanat. approvi · 

sionnement 

Congrt'S IlOpuJairc de base 
sc réunissant tous les anS 
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4) Constitution de la Rêpublique a rabe sahraouie dêmocratique 
{modifiéeapres le V Congres. 12·16/10/1982) 

PRtAMBULf.' 
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La République arabe sahraouie démocratique est le fruit de la lutte héroïque et 
historique du peuple sahraoui - pour la sauvegarde de son indépendance nationale et 
son intêgritéterritoriale - . elle est la concrétisation de sa volonté de vivre libre et digne. 
conformément aux décisions des instances internationales qui reconnaissent son droit 
inali<inable il. I"autodétermination et il. Iïnd<ipendance, et dont la RASD s"engage à respecter 
les chartes 

Le peuple sahraoui est un peuple arabe, africain et musulman, il opte pour la 
politique du non·alignement.lutte pour l"unité des peuples de la nation arabe,du cont inent 
africain. et la plcine conviction dans la solidarité militante des peuples du monde pour 
imposer un ordre mondial juste et équilable qui contribue à I"édification d'une humanité 
où rêgne la justice. dont les nations sont liées par des relations d· égalité et de respect 
mutuel. 

CHAPITRE 1 - PRINCIPES FONDAMENTAUX 

Article 1 

Saguia El Hamra et Rio de Oro. - dans ses frontières historiques - est une 
République arabe démocratique. Le système politique républicain s'engage il. respecter le 
programme umomste ouvert. 

Article 2 

La RASD es t partie de la nation arabe. de la famille africaine et de la communauté 
des peuples du Tiers Monde. 

Article 3 

L"islam est religion d·Etat et source des lois. La langue arabe est la langue nationale 
et offic ielle 

Article 4 

Ln recherche de runité des peuples du Maghreb arabe constitue une étape vers 
I"unté arabe et africaine. la défense de la patrie..,tdela liberté est u n devoir sacré. la 
réalisa tion du social isme et l"application de la justice sociale so nt un des objectifs de l'Etat 

Article 5 

La Famille, base de la société. est fondée sur la morale et la religion 

Article 6 

Tous les citoyens sont égaux devant la loi. ils ont les mèmes droits et devoirs 

Article Î 

La liberté d·expression est garantie dans les limites de la loi ct des intérêts du 
peuple. L·enseignement. la proteetion sanitaire et sociale sont des droits garantis à tous 
les citoyens. 

Ar/idr 8 

La propriété nationale appartient au peuple. la propriété privée est garantie tant 
qu·elle ne comporte pas d'exploitation 

Article 9 

Le paimll(mt des inlllôts et taxes est un devoir défini par la loi 
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Article la 
Le droit d"asile politique est garan ti 

Article /1 

Le drapeau national et la devise de l'Etat sont définis par une loi 

CHAPIT RE [] - SYSTÈ/I1~ GOUVf:IlNE,wF.."-'TAI, 

Al Conseil du commandement de la Revolution 

Article /2 

Le Conseil du commandement de la Hévolution est J'organe suprême du ]/Ouvoir 
exécutif de la RAS D. il li compétence pour les affairtJ$ de sou\"craineté el de législa tion 
II fixe la Jlolitique générale de l'Etat. 

Ar/icle /3 

le secrétai re général du Front r OLlSAI{] O est le chef de l'Etat 

Ar/icle /4 

Le Conseil du commandement de la Révolution désigne le Gouvernement composé 
de ministres et de secrétaires génêraux des minisleJ"\lS 

Article /5 

Le Conseil du commandement de la Bé\'olution déclare la guerre. conclue les accords 
et traités internationaux qui sonl signés par le chef de rElut. 

Article 16 

Le chef de I"~:tat nomme les J"(lprésentants politiques et les ambassadeurs et 
accrùdit<:' les représentants politiques et ambassadeurs étrang<:'rs 

11) Le Gouverne me nt 

Articl .. I i 

11 se compose d·un Pr<:'mier miniSIJ"(l. de minist res üt t!<:' secrétaiJ"(ls généraux des 
ministères 

Article /8 

L..e Gou,·ernement veille il l'exécution des programmes élaborés par les congrès 
populair<:'s de base et les comités populaires sous la supervision du chef de n:tat 

Artide 19 

11 vote le budget général 

Artide 19 

I:Armùe populaire nationale sahraouie est au service du peuple. Elle assu re la 
défense de J"unitéet de l"intégritéterritorialede la Patrie. participe il l"activitééconomique 
et sociale du pays. Son organisation est fix ée par une loi. 

CHA PITRE III - LE POUVOIR LtGISLATIf' 

Article 2/ 

Le Conseil national sahraoui <:'st un pouvoir législatif ct consultatif. 

Artide 22 

Il ratifie les conventions 
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Article 23 

Il arrête son règlement intérieur 

Article 24 
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Les membres du Comité exécutif et du Gouvernement peuvent assister aux sessions 
du Conseil national, mais sans droit de vote. 

Article 25 

Il tient des réunions périodiques. 

Article 26 

Il tient des réunionsextraon:linaires sur demande du chef de l'Etat ou sur demande 
des deux tiers de ses membres. 

CHAPITRE IV - LE POUVOIR JUDICIAIRE 

Article 27 

La justice est basée sur le principe de la séparation des pouvoirs. Le juge est tenu 
de rendre la justice. Les jugements sont rendus et exécutés au nom du peuple 

A) Conseil judiciaire 

Article 28 

Il se compose de présidents des tribunaux et est présidé par le ministre de lajustiçe 

Article 29 

Il nomme les juges, les révoque après consultation d'eltperts 

Article 30 

Il arrête son règlement interne. 

Article 31 

Il propose des lois d'organisation des tribunaux et leurs compétençes au Gouverne· 

B) Les tribunaux 

Article 32 

Les tribunaux se composent de tribunaux primaires. d'une Cour d'appel e t Cour 
suprême du peuple 

Article 32 

Les tribunaux se çomposent de tribunaux primaires. d'une Cour d'appel et Cour 
suprême du peuple. 

Article 33 

La Cour de sûreté de I"Etat est tribunal spécial. Ses membres sont désignés par le 
Conseil du commandement de Révolution. ses compétences sont fixées par une loi. 

CHAPITRE V - DISPOSITIONS GÉNE~RALES TRANSITOIRES 

Article 34 

Le nom de l'Armée de Libération populaire restera en vigueur jusqu'au recouvre 
ment par le peuple arabe sahraoui, de sa souveraineté sur la totalité de sa patrie. 
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Artic/e35 

Le Comi tê exécutif du ~'ront Populaire romplira les fonctions du Conseil du 
commandement de la Révolut ion jusqu'iJ. la tenue du premier congrès populaire général. 
ap rès le recouvrement de la souverainetê 

B - TEXTES D"ORIENTATION 

1) Rapport prêsenté devant le V Congrils du FP par son secréta ire général, M. 
Moharned Abdelaziz (12·]6 oct. 1982). 

Chers freres invités, 
frères et sœurs congressistes, 

J e déclare solennellement ouvert Je yt Congrès populaire général "Congres du 
Martyr llachir Saleh» qui se tient sous JO) slogan "TOLITE LA PATIUE OU LE 
MARTYIŒ ». 

Le V" Congrès populaire général du Front POLISARIO se tient dans des C(Inditions 
régionales et internationales décisives caraclérisées par l'agressivité et le bellicisme de 
J'expansionnisme et de l'impérialisme dans notre région "inquiétés» qu'ils sont par les 
victoires et les réalisations du peuple sahraoui du rnnt cette irrésis tible marehe rtivolu tion· 
nai re pour le parachèvement de la libtiration de la République Arabe Sahraouie Dêmo 
cra tlque 

Que le Front POLISAR IO tienne son Congrès alors que. conscient du coup que cela 
porteru au régime e:<punsionniste marocain et au plan impérialiste visant il agenouiller 
la région. ceci const itue une nouvelle victoire li ajoute r aux tipoptÎ(!s de notre peuple et un 
enrichissement de l"acquis mi litant du Front POLISARIO. Ainsi. nous rele"ons le défi 
impérialo·expansionniste qui pariait de nous empêcher d'ètre au rendez·vous avec l"his 
toire. avec notre peuple pou r faire un bilan de ses réalisations des quatres années écoulées. 
Tout en ti tabl issant un bi lan des réalisations. ce Congrès populaire géntiral tilabore un 
programme pour I"a,'enir qu i garantit la liberté pour le peuple. préserve sa dignité et 
consolide ses acqu is. Pour nous. le ])(luple et lui seul es t la sou rce et la référence. 

Si le Front POLISARIO a réalisti les tâc hes traœes. il court terme. pa r son 
IV'" Congrès (<< Congrès du r.-Iartyr Sidi Haidoug »).)' compris la tenue en son temps de 
son V· Congrès conformément il ses statuts ct ce, en dépit de l'agressivité de I"offensive 
déclenchée contre lui. ce<:i n'est que re<:onnaissance et fidélité il ses glorieux martyrs et 
la réaffirmalÎon de la détermination farouche de notre peuple il continuer son combat. 

Le peuple sahraoui n'a cessê de consentir des sacrifices et il réaliser l'impossible, 
pour certains dans des conditions. pour le moins que l"on puisse dire. des plus invivables 
e t où il est inimagi nable qu'une Révolution soit déclenchée 

Ce peuple. fort de sa "olonté et de sa dtite r mination. a enfanté cette Révolution â 
travers le Front POLISARIO. une Révolution dont la voie s'approfondit et les fondements 
se renforeent toujours avec la convict ion qu'elle est de longue haleine ... Une Révolution 
authentique qui tire ses racines de la foi de notre peuple en lajust esse de sa cause eten 
la Victoire, ce qui lui confère une dimension et un souffle inépuisable 

Le peuple sahraoui ne possède que sa volontti. Tout lui manque, du projectile li 
rhabillement. Son économie est sous l"oœupation. Il se suffit de sa fierté d'ètre il 
l"avant-garde du combat contre le plan amêr icano·marocain visant à dominer nos peuples, 
il liquider nos régimes nationalistes progressistes et il semer la déstabilisation et l"insé 
curité dans notre région pour nous intimider e t nous incorpore r dans son giron. Tout nous 
manque donc. mais nous constituons le fer de lance face â la volonté de ["agression. de 
["expansionnisme et de ladominntion impérial istes 
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La fermeté el la détennination du peuple sahraoui à tenir son Congrès, aujourd'hui 
alors qu'il fail face quotidiennement à toutes sortes de moyens de destruction et de 
génocide. y compris les bombes à fragmentation à usage internationalement interdit sont 
la meilteure expression de la gTandeur dece peuple et de son Organisatio nd'avant·garde, 
le Front POLISARIO. 

La conclusion est que l'organisation de notre peuple sur des bases populaires et 
authentiquement révolutionnaires lui permet de surmonter les obstacles et les difficultés 
de toutes sortes et de démentir les prévisions les plus lugubres et les plus pessimistes. 

Notre peuple a fait face ave<: des moyens modestes et rudimentaires à une guerre 
d'extermination menée depuis plus de sept ans par le régimeexpansi onnistemarocain,avec 
la participation du régime déchu de Ould Daddah jusqu'en 1978, et l'apport de l'expérience 
et de la te<:hnologie militaires livrées généreusement par les USA, la France, l'Afrique du 
Sud, etc 

En dépit de tout cela, notre peuple tient son Congrès. Ceci est un acquis en 
soi·même. un é<:hec à l'expansionnisme marocain et à la volonté américaine de porter 
atteinte à nos valeurs sacrées, à notre Révolution et aux aspirations de notre peuple. 
empêchant donc le Front POLISARIO de poursuivre les tâches dont il s'est juré, au nom 
de Dieu et des Martyrs. la réalisation en temps ct lieu dérinis. 

Aussi le V" Congrès trouve lOutesa signification dans la mesure où il constitue un 
bilan ct un nouveau départ. Un nouveau départ. surtout, de par ce qu'il constitue comme 
impulsion révolutionnaire qui rapproche le jour fatidique. Le jour de la grande victoire 
avec la défaite des agresseurs et leur expulsion du demier pouce du territoire de la 
République Arabe Sahraouie Démocratique. 

Il trouve également sa signification dans le fait que, malgré la div ersitédestâches. 
l'ampleur des complots, la Révolution ne s'incline ni s'essoufffie quelles que soient les 
circonstances ct continuera grâce aux sacrifices ct il la cohésion de son organisation 
révolutionnaire et populaire qui en est le guide et le défenseur. 

Le Congrês Populaire Général est une opportunité, un moyen pour l'intensification 
de la lutte, une mise en pratique de la démocratie populaire authentique qui s'est 
développée par l'expérience révolutionnaire que nous vivons aujourd'hui et dont nous 
sommes fieTS. C'est dans cette expérience spécifique que nos masses prennent les déc isions 
révolutionnaires pour déterminer les tâches futures de la lutte pour la défense de notre 
dignité. de notre liberté et de notre indépendance. 

Congressistes, 
Chers invités, 

La tenue du V" Congrés au moment prévu. parallêlement aux réalisations et victoires 
enregistrées par notre peuple, fait de ce Congrès le cadre adéquat pour définir le plan de 
lutte en vue de l'intensification de notre combat révolu tionnaire jusqu'à mettre en é<:he<: 
le complot sinistre dont nous sommes la cible première, qui vise tous les peuples de la 
région, leurs aspirations légitimes à lasécurité.àlastabilitéetà la paix 

Ainsi. de par l'occasion qu'il offre pour faire le bilan des réalisation set prendre les 
dé<:isions capitales dans une atmosphère de sérénité, de démocratie et de responsabilité, 
le V" Congrès constitue une occasion historique. un événement éclatant c t une étape du 
combat continu et hérojque mené par le peuple sahraoui. 

Congressistes, 

En votre nom à tous, j'ai le plaisir de souhaiter la bienvenue aux délég ationsvenues 
participer à cet important événement historique. Il ne fait aucun doute que votre présence 
parmi nous, chers invités, donnera à notre Congrès une force et une portée autres. Votre 
présence est la réafrirmation des liens d'amitié et de fraternité unissant nos peuples 

Nous exprimons notre satisfaction pour votre participation qui est l'expression du 



366 

respect de vos peuples et pays il notre égard, de leur amitié il notre peuple dans son 
épreuve. dans sa lutte farouche pour la liberté HIa dignité. Au nom des congressistes,je 
vous exprime. ct il travers vous à vos p!luples et dirigeants. nos sentiments de reoon· 
naissance et vous reaffirmons rimportanceque revêt votre solidarité a vecnotrejustcca use 
et votre soutien de plus en plus grand à notrc combat pour faire face côtc à côte. au complot 
impérialo-expansionniSle qui nous vise tous 

Bienvenue il la délégation du l'arti du Front de Libération National Algérien. guide 
de la Révolution algérienne et de son combat libérateur. A travers le FLN, nous saluons 
la détermination, la persévéram:e et les positions fermes de l'Algérie militante il l'égard 
des causesjustcs dont œlle de notre peuple. 

Je veux également. en votre nom souhaite r la bienvenue il la délégation de la 
République Islamique de Mauritanie sœur et s8luer en elle resprit de courage qui a permis 
àlal\lauritaniedesortirdelaguerreil1égalecontrenotrepeuple. 

Congressistes. 
Chers invités. 

La signification du V' Congrès est claire, la portée aussi des réalisations ac<:omplies 
par notre peuple dans des conditions difficiles. ces conditions que complique nt aujourd'hui 
la persistance de l'agression marocaine soutenue massivement par les USA. 

Nous sommes aujourd'hui en guerre déclarée et ouverte avec la plus grande 
puissance impérialiste. 

Durant les quatre années écoulées. le Front POLI SAIUO s'est 8cquitté honorable­
ment de la mission que lui a assigné le IV' Congrès et qui consiste dans la poursuite du 
tr8vail de mobilisation et de conscientisation des masses populai res.llaœuvréinlassable· 
ment pour l"unité du peuple sahraoui. pour sa cohésion, pour son respectetaa dignité il 
travers les comités et organismes populaires et les Congrès Populaires de base. Notre 
peuple réunit désormais les conditions subjectives pour assurer et assumer jusqu'il leurs 
termes les tâches de libération nationale. 

Le Front PO LI SARIO depuis le IV' Congrès n'a cessé d'œuvrer pour mettre sur pied 
une politique sociale qui permet l"épanouissement de l"homme. de la femme sahraouie dans 
les domaines de renseignement, de la santé,de la justice,ele. 

D'importantes tâches ont été ac<:omplies dans j'enseignement en dépit du manque 
nagrant de moyens. Partout. a été procédé à l"ouverture d'écoles pour ac<:ueillir un nombre 
appréciable d'enfants en âge de scolarité. Par ailleurs. des cadres des enseignements ont 
été formés 

Un nombre appn.'<:iable d'enfantsa été envoyé dans des pays frèrescomm el'Algérie, 
la Libye ct ailleurs pour la poursuite de leurs études, ce qui nous permet de faire face aux 
difficultés que nous rencontrons dans ce domaine. Nousaccordonstoutelap rioritérequise 
à l"éducation de nos enfants. notre ambition est de parvenir dans un proche avenir à la 
généralisation de la scolarisation de tous nos enfants. La lutte contre l"analphabétisme 
demeure également rune des prêoccupations majeures de notre Révolution. Des campagnes 
d 'alphabétisation ont touché la majeure partie du peuple. Par leur biais nous nous 
proposons d'éradiquer la situation d'ignorance léguée par le colonialisme et dans laquelle 
euaient de nous y maintenir les forces d'expansionnisme et d·agression. Là aussi des 
perspectives s'annoncent prometteuses. 

Des écoles de formations ont été également ouvertes pour les femmes. pour qu'elles 
assument pleinement leurs responsabilités et contribuent efficacement aux tâches de 
libérfitionetdeconstruction 

S ur le plan sanitaire. le programme décidé par le IV' Congrès a été pleinement 
réalisé. Des hôpitaux. des dispensaires ont été édifiés. Des centres d·éducation. d'hygiêne 
et de prévention ont vu le jour un peu partout dans les wilayas et les zones libérées. ce 
qui a permis ["élimination de plusieurs maladies ou risques d'épidémies qui menaçaient 18 
vie de notre peuple 
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Un grand effort a été fourni dans le domaine de la fonnalion de médecins. infirmiers 
pour parer aux besoins immenses de notre société dans le domaine sanitaire. 

La justice n'a pas été négligée non plus. le Pront POLISARIO a œuvré pour 
rétablissement d'une justice sociale véritable basée sur l'égalité entre tous les citoyens. Une 
justicequïnspirent les valeurs révolutionnaires de notre peuple et la morale de sa religion 
llslam. 

Chers invités 
~'rères et sœurs congressistes 

"LUri~u~~~;I~Ürl~(j~e ~~1~s~~ng~?tN~l~~~~l~~~aINl~nIO~uZEle J<.~Og~~ 
PAIX ". a d'emblée réitéré la détermination de notre !)(luple li conquérir sa liberté qui ne 
peut être arrachée que par les armes: c·est·ii·dire au prix d'une guerre de longue haleine. 
Cette conviction a été traduite sur le terrain par l'héroïque Armée de libération populaire 
sahraouie (ALPS). 

Un bref aperçu !)(lrmet de dégager sur le plan militaire les traits marquants d'une 
situation qui se caractérise par: 

1) Lïsolement régional et internationfl l du Maroc après la signature de raccord de 
paix entre notre pays et la République Islamique de Mauritanie le 5 août 1979. 

2) La libération et le contrôle de la majeure partie de la République Arabe 
Sahraouie Démocratique par l'Armée de libération populaire sahraouie. 

3) L'intervention militaire américaine directe aux côtés des forees d'agression 
marocaines profondément éprouvws 

Vous vous souvenez que le IV" Congrès est intervenu dans une étape caractérisée 
par les données suivantes: 

1) La mise en échec de raccord de dêfense commune entre le royaume du Maroc 
ct le régime de Ould Daddah 

2) L'intervention militaire française n'a pas pu empêcher la poursuite et J'intensi· 
fication de 1'« offensive militaire Chah id El Ouali» 

3) Les re\'e rs subis par les forces marocaines à J'intérieur de leur propre pays que 
dans les wnes qu'elles occupent de la RASD. 

4) Cessez·le·feu sur le front sud qui a suivi la chute du régime Ould Daddah 
L'armée mauritanienne au pouvoir entend mettre fin 11 la guerre d'agression contre notre 
peuple et condamne l'expansionnisme, 

En fonction de ces données e t dans la foulée de la tenue du [V" Congrès populaire 
général,lesobjectifssuivantsontétédéfinis: 

l) L'élargissement de l'étendue des wnes libérées 
2) L'isolement des forces expansionnistes marocaines dans notre patrie voire à 

lïntérieur même du territoire marocain 
3) Mettre fin à la pression exercée sur la Mauritanie par la présence des forces 

marocaines su r son territoire 
A la lumière des données déjà éVOQuées et pour atteindre les objectifs déclarés. nous 

avons déclenché une offen sive généralisée portant le nom de feu le Président Houari 
Boumediéne. un des symboles du combat arabe et africain et un militant infatigable de 
la cause du non alignement. 

Vous vous souvenez, frères et sœurs. que nous avons inauguré ce tte offensive 
historique par l'épopée de Lemsayed en passant par l'occupation de l'an·Tan et les 
audacieuses opérations de Waad·l'eychett. de Lemrath. de Elkhelwa, de Anwamiss. de Assa, 
de Khneyviss. de Bir Enzaran. de Lebcyratt. de l'ighzert, de Smara, de Mahbès. etc. 

Devant les conséquences désastreuses de ces héroïques attaques pour l'armée 
marocaine et pour l'avenir du tronc de Hassan U. l'ennemi s'est empressé de: 

1) Restructurer ses forces armées et repenser ses plans militaires. 
2) Appeler à sa rescousse toutes les forcesd'oppression eld'agression 11 travers le 
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monde: France. USA Afrique du Sud. le régime de Sadate. Israël. Les potentiali tés de 
l'Arabie Saoudite aidant. 

Ainsi. au niveau de la révision des structu res et de la réunification. les forces 
dénommées Ouhoud. Zallaka.. Larak, ont été constituées sous la direction du sanguinaire 
Dlimi avec la supervision directe d'officiers françai s rompus à la pratique des guerres 
coloniales (ln Algérie el !lu Vietnam. 

Des IIrmes de destruction dc différents calibres et de divcrscs prov/Jn anees-avions, 
tanks. armes lourdes el autre matériel militaire - onlété octroyés à l'agresseur. traduction 
tangible de l'alliance réa<::tiOnnllire, s ioniste. nu:iste, qui opère dans le clld re d'un complot 
impérialiste de grande envergure cont re le !X'uplesahraoui 

Ce plan que eonfirme l'effort gigantesque de guerre mis en branle a été mis en échec 
de manière éclatante lors de la bataille de EI-Warkziz. Cet exploit militaire d'un peti t 
peuple, qui. lutte seul sur le terrain sur eette machine formidable de guerre confère une 
dimension de plus à notre peuple dans l'histoi re de la lutte des peuples, Ln défai te 
marocaine à El·Warkziz fe ra que Hassan lI , gagné par la peur et la panique, se déplace 
subitement à Paris pour y rencontrer ses sinistres soutiens et a rrêter avec eux trois 
objectifs : 

l) Sauver ce qui reste de rél ite milita ire marocaine aprés Wark?ÎZ 
2) Desserrer l'étau sur Zak encerclé (sud du Maroc), 
3) Re<::o nnaissance de J'échec des plans de guerre antérieurs et dont le replâtrage 

devient inutile, D'où la néc(1ssitéd'élaborer un nouveau plan de guerre qui requiert d 'autres 
efforts et une partic ipation plus acti ,'c de Paris et Washington, 

C'es t le complot globnl de l'impérialisme qui est mis à exécution par' 
1) La mise à la disposition du régime de Hassan Il d'nrmement en quantité e t en 

qualité supùieure et rafnl'ence d'un nombre élevé d'experts militaires ct nUlres nméricains 
et françai s 

2) L'édificati on d'une ligne de défense autour d'une port ion réduite, mais chère, de 
notre patrie avec la participnlion des USA 

3) Le recours, su r le plan diplomatique, à la mnnœuvre el il la supercherie par 
l'acceptation du bout des lèvres du principe de la solution politique du conflit du Sahara 
occidental. 

Le bUI inavoué d'une telle démarche est de provoquer la démobilisation au sein de 
la communaulé africnine et internationale ct de faire gagner du temps au roi du Maroc 
pour faire de son ~gime le gendarme des USA dans la région ct le garant des intérêts 
impérialistes_ l'ou r ce faire, le territoire mnrocain est trnnsformé en base américnine 
d'ag ression contre les peuples sahraoui et ceux du Nord-Ouest africain . Plusieurs coups 
ont êlê cependant assênês il ce plan que ce soit it Guclta Zemmour, Smara ou Afrafir. 

D'un nutre côté, rOrganisntion a poursuivi son œuvre conformément aux décisions 
du rV" Congrès populaire gênéral. à bittir une a rmée populaire révolutionnaire solide par 
son orgnnisal ion, son expérience. S(I combativité et son snvoi r technique. C'estlil un ncquis 
fondamental pour notre peuple, pour la région et pour tous ceux qui sont en lutte de par 
le monde 

Si nous passons en revue brièvement, chers frere s et sœurs, le bilan mililn ire en 
quelqueschiffresdequatreannéesdeluttearméc,du 1" septembre 1978jusqu'aujourd·hui, 
nous pouvons noter c"qul sult· 

1) 1 379 opéraI ions rnilitai res dont 149 attnquesd'cnvergure 
2) Ln capture de 1346 prisonniers marocains dont: 17 officiers, 134sous·officiers. 
3) 18 nvions abattus 
4) 12 bateaux coulés. 

Concernlmt les prises de guerre, e lles se composent de: 899 armes lourdes, 4647 
armes légères, 1007 véhicules militaires, 68 tanks ou blindés. 587 nppnreils de transmis· 
sion, 1500 tonnes de munitiOnS. des dizaines de milliers de mines 
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Chers frères et sœurs 

Des étapes importantes ont été parcourues par notre peuple sur la voie du 
parachèvement de la libération de notre territoire national du joug de l'expansionnisme 
monarchiste marocain 

Nous sommes au cœur d'une phase avancée mais décisive et difficile où notre peuple 
fait face à lïntervention directe des USA et ses valets aux côtés du régime ' marocain 
expansionniste. Ainsi. de grandes tâches incombent au V' Congrès pour répondre aux 
aspirations de notre peuple à l'honneur. la dignité et la souveraineté pour lesquels il a 
consenti de grands sacrifices. 

Au moment où notre peuple est appelé il. intensifier son combat libérateur pour être 
il. même de riposter il. l'offensive agressive impérialiste, les peuples de la région et tous les 
peuples épris de paix ct de justice sont mis à répreuve et doivent relever le défi 
impérialo·réactionnaire en se rangeant fermement aux côtés du peuple sahraoui dans cette 
lutte. C'est là une exigence de l'histoire. 

Au niveau diplomatique, chers frères et sœurs. a été réalisé durant le s quatre années 
écoulées. ce qui suit: 

1) Admission de la République Arabe Sahraouie Démocratique comme Etat membre 
à part entière au sein de rOUA 

2) Le nombre croissant de reconnaissances de notre jeune Etat, notamment en 
Afrique. en Amérique latine, aux Caraibes, dans le Monde arabe, en Asie et en Océanie. 

3) La signature de raœord de paix définitive avec la République Islamique de 
Mauritanie. 

4) Consécration internationale du Front POLISARIO, comme représentant légitime 
et unique du peuple sahraoui et élargissement de la base de soutien et de solidarité avec 
notre lutte de libération nationale. En témoignent les nombreuses résolutions et motions 
de solidarité des Organisations internationales qui réaffirment la légitimité de notre 
combat et appellent il. la solution du conflit par la voie des négociations entre le Maroc 
et le Front POLISARIO 

5) Meilleure compréhension de la nature du problème (décolonisation). 
6) Ouverture de plusieurs ambassades de la République Arabe Sahraouie Démo 

cratique et de représentations du Front POLISARIO il. travers le monde, présence à toutes 
les conférences internationales et admission de nos organisations de masse aux Unions 
et Associations régionales et internationales 

Si la République Arabe Sahraouie Démocratique. chers frères et sœurs, constitue 
un facteur de stabilité et d'équilibre dans la région. une réalité politico-militaire irréver· 
siblequ'on ne peut plus nier. le roi Hassan Il n'a cessé de recourir aux manœuvres et aux 
falsifications pour gagner du temps. 

Le roi du Maroc a continué, durant les quatre dernières années il. refuser la paix 
en choisissant la voie de l"intransigeance et du rejet des négociations. Il a également usé 
des pressions et de ["utilisation de la force non seulement contre le peuple sahraoui, mais 
aussi contre la République Islamique de Mauritanie dans une vaine tentative pour la 
réoccuper. 

Il devient donc nécessaire, devant une telle situation, que rOUA expulse de ses rangs 
le régime marocain qui a fait de ["agression et de l'expansionnisme les principes fondamen­
taux de sa politique étrangère et a transformé le territoire marocain en bases militaires 
américaines d'agression contre les peuples africains et arabes. 

Nous sommes alors aux prises avec un plan américano·marocain qui vise le peuple 
sahraoui et à travers lui tous les peuples de la région. Les contours de ce plan ont été 
révélés au grand jour à l'occasion du sommet de Nairobi au cours duquel le roi a accepté 
verbalement le principe d'une solution politique. 

Les USA qui disposent désormais de bases militaires au Maroc ont incité Je roi à 
faire semblant de coopérer avec l'OUA dans le but de' 

1) Faire obstacle il. radmission de la RASD devenue inévitable au sein de l'OUA. 
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2) Sortir le Maroc de l'isolcmentdiplomatique intcrnationaldans lequ el il se débat 
3) Cnier une atmosphère diplomatique nouvelle dans laquelle le roi Hassan Il 

apparaîtrait souple dans le but de gagner du temps pour mieux préparer le champ ft 
l'inter ... ·cntion militaire américaine directe 

Chers invit,js 
r..liIitanws ct militants 

Vous êtes conscients, sans doute. des dangers de la situation actuelle Face à 
l'offensive tous azimuts de l'impérialism<l américain sur le plan international notre peuple 
se voit obligé de poursuivre son combat de libération nationale cette foi s-ci contr(l 
l'expansionnisme marocain soutenu par la plus grande puissance militaire mondiale 

Vous êtes également conscients que le plan américain. exécuté au Moyen-Orient et 
il Beyrouth pour la liquidation de la cause palestinienne, vise ég81ementle peuple de la 
Hépublique Arabe Sahraouie Démocratique ct il travers lui tous lu peuples de la région, 
comme il viS(l la cause des peuples d'Afrique australe et les autres mouvements de 
libéra tion dans le monde, 

Permettez·moi de vous demander, chers f~ros ct sœurs, il cette occasion d'observer 
l.lfle minute de silence en hommage aux Martyrs de Beyrouth 

,\vant de terminer, permettez·moi de renouveler, en votre nom il tous, notre 
solidaritk inconditionnelle avec le combat du peuple frère palestinien sous la direction de 
l'OLl). avee le peuple namibien sous la diroetion de la SWAPO ct le peuple sud,africain 
dirigé par rANC. 

Notre soIidaritk est totale avec les pays de la Iignede front et toutes les luttes de 
libération dans le monde. 

La Hépublique Arabe Sahraouie Démocratique proclame sa solidaritk avec l'OUA 
et sa détermination il la défendre contre les tentatives internes ct externes il l'Afrique 
visant sa dislocation ct li sa déviation de sa mission fondamentale qui est celle de la 
libération de notro continent du colonialisme sous toutes ses formes 

Nous considérons l'OUA comme un instrument pour 10} parachèvemO}nt dO} la 
libération du continent et elle ne peutètre retournéecontroles causes justes au profit de 
l'expansionnisme, du coloni8lisme et de l'impérialisme 

Nous. en Itêpublique Arabe Sahraouie DémocratiquO}, avons foi en l'unité des 
peuplO}s de J'Afrique et en l'OUA comme cadre adéquat pour la solution des problèmO}s 
africains parla négociation et le dialogue. Dans ce cadre, nousœuv rons aux eôtés de tous 
les pays membres O}n vuO}dO} la tenue du 19' sommet de Tripoli 

Enfin, chers f~res ct sœurs. permettez· moi de présenter, en votro nom il tous. et 
il travers le parti du Front de Libération nationale algérien, nos salutations et nos 
remerciements à la Hévolution du million ct demi de martyrs sous la direction du président 
Chadli Bendjedid, pour son soutien militant ct inconditionnel li notre cause sur tous les 
plans par fidélité il ses martyrs ct il ses principes révolutionnaires. En votre nom il tous, 
je salue la glorieuse Hévolution du , '" septembre et son leader le colonel Mouammar 
f:I ·Ghfldda.fi ct lui exprimons notre reconnaissance pour le soutien révolutionnaire accordé, 
dès les promiers moments. il la Révolution du 20 mai. sous la direction du Front 
POLiSAHlO 

Nous enregistrons également et avcc fierté le soutien militant de la Hévolution du 
l" septembreil notre peuple etœ<:i dans les différents domaines 

A cette occasion également,je salue en votre nom. le peuple mauritanien frêre et 
son gouvernement sous la direction du ft(\re, le président Mohamed Khouna Ould 
Haidallah,etleurexprimonsnosremerciementspourleursoutienàlajuste cause de notre 
peuple 

Nous saluons êgalement tous les pays ct peuples qui ont soutenu et soutiennent 
notre juste cause 

«Toute la Patrie ou le Martyre» 
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Sous le mot d'ordre" Toute la Patrie ou le Martyre », s'est tenu du 12 au 16 octobre 
1982, à la base militaire «Chahid El Heddad ». en territoires libérés. le S' Congrès 
populaire général. - Congrès du Martyr Bachir Saleh - à quatre ans du 4' Congrès et 
après plus de neuf ans depuis que le peuple sahraoui a déclenché sa lutte ar méesousla 
direction du Front POLISARIO. 

La tenue de ce Congrès intervient dans un contexte caractérisé par' 

A) Une offensive impérialiste tous azimuts qui vise la liquidation des mouvements 
de libération nationale et il mettre au pas les régimes progressistes et nationalistes, par 
l'annihilation de J'esprit et de la volonté de résistance chez les peuples qui luttent pour 
la réalisation de leurs droits légitimes à la liberté et il J'indépendance 

Il n'est donc pas surprenant que le peuple sahraoui. son combat.età travers lui. 
toute la région du Nord·Ouest africain soit une cible de cette offensi veféroce.C'est.ceque 
traduit J'intervention militaire directe des Etats·Unis d'Amérique dans la guerre expan· 
sionnistecontrenotrepeuple 

D) Des acquis et des succès, d'une importance considérable, remportés par notre 
peuple dans sa marche difficile et inlassable pour imposer sa souveraineté sur toute la 
République arabe sahraouie démocratique. Ces réalisations consacrent le stade avancé 
atteint par le combat libérateur du peuple sahraoui 

SU R Ll': PLAN MILITAIRE 

Le Congrès a hautement salué les grandes victoires remportées par l'héroïque armée 
populaire sahraouie. que traduit la libération de la plus grande partie de la République 
arabe sahraouie démocratique, 

Le degré d'organisation, les connaissances techniques et l'expérience exceptio nnelle 
dont dispose désormais l'ALPS, ajoutés à sa combativité et son moral à toute épreuve, la 
mettent à la dimension des aspirations de notre peuple à la liberté, â la dignité. 

SU R LE PLAN POPULAIRE 

Politique. - La majeure partie de notre peuple est encadrée au sein du .'ront 
POLISARIO. La conscientisation s'est généralisée et approfondie parmi les masses gràce 
à l'organisation politique, L'Unité nationale a été consolidêe par la valorisation et la 
mobilisation des énergies combatives de notre peuple pour la poursuite de sa lu tte de 
libération nationale et la réalisation de ses objectifs, 

AdminiSlrI.Ilif - La mise sur pied d'une Administration nationale qui a prouvé son 
efficacité dans la gestion des affaires de l'Etat et dans la solution des problèmesquot idiens 
des citoyens, Ce qu'assure la large participation des masses il travers les instances élues 
et les Congrès populaires de base. C'est là l'expression d'une démoeratie réel!e et originale. 

Social. - Le Pront POLISARIO a élaboré une politique sociale homogène et réussie, 
Elle se concrétise dans l'édification des bases de l'Etat, au moyen d'institutions nationales 
et d'orga.nescompétents, il même de satisfa.ire les exigences de l'étape, 

Le S' Congrès populaire général ne peut que se féliciter des progrès importants 
réalisés dans les domaines de J'Enseignement et de la Santé. 

A) Multiplication des écoles au niveau national régional et local qui permet 
d'accueillir une grande partie des enfants sahraouis en âge de scolarité, L'Ecole nationale 
a été par ailleurs dotée d'un programme scolaire spécifique dispensé par un personnel 
sahraoui 

B) Evolution remarquable dans le domaine de la santé: de nombreult hôpitaux, 
dispensaires et centres preventifs ont vu le jour; des cadres et te<:hniciensontétê rormés, 
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L'état de santé général Il été considérablement amél ioré. en dépit des moyens limités, grâce 
il une 1)(Ilitiqu(l sanitaire basée sur la prévention. 

Le Congrés a enregistré avec satisfaction les effortsénormcsoonscntis par le Front 
POLISARIO en vue d'améliorer le niveau de vie de notre peuple, dans ses conditions 
pénibles,d'cncouragerla production dans les domain<lsdc l'agricul1ure, de l'élevage et de 
l'artisanat . 

Le Congrès éprouve une grande émotion devant la résistance dans l'abnégation que 
manifestent nos masses qui sont sous l'occupation, s'enorgueillit de leur courage eL de 
l'écho il ln mesure des aspirations de tout notre peuple qu'clles réservent dans le feu de 
l'action !lu combat de leur peuple. 

sun LE l'L\N DIPLOMATIQUE 

Des acquis appréciables ontêté enregistrés et se traduisent par · 

- La consécration de rexistence du peuple sahraoui. de la légitimité du combat 
quïl mime. sous la direction du front l'OLISAIUO. contre les forces d·agression 
marocaines. et de la nécessité du respect de son droit imprescriptible à lïndépendance 
nationale conformêment aux décisions des organisations internationales eten particulier 
J"ONU. 

- Le nombre croissant de pays à travers le monde qui reconnaissent la Itépublique 
arahe sahraouie démocratique et J"élargissement du champ de solidarité et de sympathies 
internat ionales avec la lutte de notre peuple. Ce qui a étê renforcê Cl confirmé par J"aceord 
de paix conclu entre la Itépublique arahe sahraouie démocratique et la République 
is lamique de ;" Iauritanie qui était signataire du sinistre «Accord de Madrid" . 

Le grand succès que constitue radmission de la République arabe sahraouie 
dêmocratique au sein de rOUA a consacré réchcc de la politique expansionniste mnrocaine 
el fermé ln IlOrtedevant les parodies de solution que ron veut imposer à notre peuple. 

Par contre, la situation que connaît le régime expansionniste marocain ne cessait. 
ces quatre dernières années, de se dêgrader. En têmoignent: les cuisants échecs militaIres 
sub is par les fo!"C(!s marocaines d·agression. qui ont entamé profondément le moral de ces 
troupe s. la réduction de leur présence sur la majeure partie du territoire national etréchec 
des plans militaires élaborés par l"impérialisme français. En têmoigne également la 
dégradation de la situation économique, sociale et politique au Maroc résultant des effets 
de la guerre d·agression. Ce qui aggrave la crise intêrieure et démontre que le peuple 
marocain ne se reconnait pas dans cette guerre et que celle·ci est la guerrc du Roi 

Les soulèvements populaires et les êmeutes sanglantes qui se sont produits. mi·juin 
\981. au Maroc. ajoutés 11 risolement régional et international dans lequel se déba t le 
régime marocain en sont la confirmation. 

Le peuple sahraoui est aujourd·hui une force militaire et politique, avec laquelle il 
faut inévitablement compter pour mettre un terme à la guerre et pour lui trouver. au moyen 
de la négociation qui est la meilleure voie, une solution juste. pacifique etdéliniti"e sur 
la base du respcctdu droit inaliénable de notre peuple à l"indépendanc eetàlasouveraineté 
nationale. Cependant. par son intransigeance, la Maroc a fermé la porte devant la solution 
pacilique, proposée par le t'ront POLISARIO et le gouvernement sahraoui. et consacrée 
par les organisations intcrnlltionllies. 

t;u égard à la situation intérieure désastreuse du Maroc. malgré le soutien 
multiforme que lui fournissait le Gouvernement français. la persistance dans cette attitude 
dïntransigeance et le choix de rescalade mi li taire n·auraientété possibles sans le recours 
à une force impérialiste qui prend en charge la guerre contre notre peuple 

C'es t ce qui a été démontré par les événements d'aprés l'échec du plan fran co· 
marocain à rOuarkl, Îz et par la position défensive dans laquelle s·esl conlinée. depuis. 
l'armée marocaine. 

Dans un premier temps ce fut le retranchement des troupes de cettc dernièrc d ans 
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une parcelle limitée de notre territoire grâce à la supervision et au matériel américains, 
aux injections financières et aux investissements étrangers pour redresser l'économie 
marocaine en crise, Outre les experts, les USA ont entrepris la fourniture au Maroc d'une 
panoplie d'armements et d'avions. A ce moment précis le Roi du Maroc faisait semblant 
d'accepter le principe de la solution pacifique, en brandissant â l'QUA le slogan du 
«référendum» 

A cette occasion le Front POLISARIO a sans cesse affirmé que toute opération 
référendaire au Sahara occidental ne peut ètre possible qu'après le retrait des forces 
d'occupation et des négociations entre les deux pArties en conflit, â savoir le MAroc et le 
Front POLISARIO. Mais le rejet par le roi du Maroc de ce principe empêche toute 
progression dans la recherche d'une solution pacifique sur cette base, 

Pire, le roi du Maroc cherche âétendre etâ légitimer l'occupation de notre pays, 
Simple manœuvre donc pour gagner du temps el préparer les conditions pour l'intervention 
militaire américaine directe, consacrée et matérialisée par l'accord stratégique améri 
cano' marocain et par la créAtion d'un Etat'mAjor militaire conjoint, sous la couverture de 
la commission miKte, pour conduire la guerre contre notre peuple. 

Le régime de Rabat transforme ainsi le te rritoire marocain en bases militaires 
américaines di rigécscontre la stabilité et la sécurité de la région 

Les USA entendent faire du Maroc un nouvel Iran du Chah et protéger par le sang, 
par les bomoos et par J'internationalisation du conflit, le régime de Hassan Il , La misère, 
les souffrances et la colonisation du peuple marocain par ces bases m ilitaires - dirigées 
contre les peuples de la région - en est le prix, Ce qui est en outre un précédent dans 
la violation des frontières héritées de l'époque eoloniale, ouvrant la voie à la recolonisation 
du continent 

Sous la pression des milieux bancaires, connus par leur complaisance â l'égard des 
Rois et des Chahs, les USA ont donc porté leur choix sur Hassan Il au détriment des 
peuples de la région. 

Les massacres des peuples libanais et palestinien, et les complots américano· 
marocains entrepris par la suite - constituant ainsi le volet politique du plan d'exter, 
mination au Proche,Orient - dévoilent le l'Ole ainsi attribué par les USA au Maroc. 

Cela se clarifie davantage â travers la collusion du régime expansionniste marocain, 
et le régime honni de l'apertheid en Afrique du Sud qui constitue le fer de lance dans 
l'exécution du plan visantâ s'opposer parla force aux aspirations des peuples de Namibie 
et d'Afrique du Sud et à déstabiliser les pays de la ligne de t'Tont afin de les soumettre, 

Ainsi, cette offensive généralisée, caractérisée par l'agressivité et la monstruosité, 
attise le feu de la guerre froide, vise â long terme la récupération ou la compensation de 
positions stratégiques perdues (Iran, Nicaragua, Angola, etc,) el s'oppose aux peuples du 
1ïers monde qui luttent pour l'édification d'un ordre international fondé sur la justice et 
la coopération. 

Dans le cadre de cette offensive impérialiste, les objectifs escomptés de l'inl.(!rven, 
tion militaire américaine contre le peuple sahraoui et la région en général sont: 

_ Affaiblir la lutte de notre peuple en limitant et en portant atteinte â ses acquis 
remportés au niveau des organisations internationales et particulièrement au niveau 
africain, pour ainsi créer les conditions de l'exécution du plan d'extermination dirigé contre 
lui. 

- Exercer les pressions continues sur les pays qui appuient son droit légitime â 
l'existenceetà l'indépendance totale, 

- Tenter d'Ilmpêchllr la Républiqull araoo sahraouie démocratique de jouer 
entièrement son l'Ole au sein de l'OUA et d'occupo:!r sa place conformément à la Charte de 
celle·ci età la volonté des po:!uples du continent, 

- Rendre l'OUA inefficace, la dévier de son objectif qui consiste à parachever la 
libération totale du continent, si Rabat et Washington ne réussissenlpas â la détruire en 
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usant activcmem de moyens de pression sur certains pllysafricains afindelcsempecher 
de se rendre au sommet africain 

Face il cette si tuation. le S' Congr(is populaire général réaffirme que le combat du 
peuple sahraoui «lntre l'expansionnisme marocain soutenu par les USA est un combat 
salutaire pour la survie, et pour la récupération de tous ses droits nationaux reconnus 
internationalement 

Le Congrès dénonce et condamn(! vigoureuscnHml l'intcrvention américaine et 
rexpflnsionnisme marocain qui s'obstinenlÎl intensifier l'escalade militaire. it élargir son 
champ ct il changer sa nature par l'introduction de la t.cchnologie de génocide contre un 
petit peuple pacifique. 

Mais le peuple sahraoui ne se soumettra jamais Î1aucunc force quelle que soit Sil 
puissance visant à porter atteinte Il sa volonté de realiser ses objectifs sacres. Il combattra 
le temps qu'il faut et donnera tous les sacrifices que cela exige. 

3) Program me d'action national général adopté par le FP il son y< Congrês 
(12·16/ 10/1982) 

INTHODUCTI ON 

Sous le mot (fordre «Toute la Patrie ou le Martyre », le V" Congrès du Martyr 
Bechi r Saleh, se tient. dans des conditions décisives de l"histoire du peuple sahraoui. 
ca ractérisées par l"intel"\'ention ouverte des USA aux ciltés des envahisseurs de notre 
patrie. Cela nous impose une mobi lisation générale et un engagement total pour faire face 
il cctte étape décisive de la guerre de liMration nationnle. 

Après sept années de lutte armée populaire héroique contre le régime expansion ' 
niste du Maroc soutenu par l'impérialisme, le peuple sahraoui. sous la direction du Front 
POLlSAIUO. a pu libérer la majeure partie du territoire national. imposer la défaite au~ 
troupes marocai nes d'invasion. qui voyaient lell r présence se réduire énormément. et 
construire les institutions sociales ainsi que les fondements de la République arabe 
sahraouie démocratique. Ceci au moment où son jeune Etat (la RASD) occupe sa place 
dans l'arêne internationale et évolue 11 pas sûrs sur la voie du parachêvement de sa 
souveraineténalÎonale. 

Aujourd'hui . la lutte de notre peuple traverse une étape décisive marquée par une 
offensive impérialiste coordonnêe et globale visant 11 porter atteinte 11 la libération et 
l"indépendancede la patrie 

Pour r6pondre de façon concrète 11 cette nouvelle situation, le Congrès. conscient 
des exigences de l"élape actuelle, juge indispensable, à la lumière du programme d'adion 
issu du IV' Congrès populaire général. Congrès du Martyr Sidi Haidoug, 1"élaboration d'un 
nou"cau programme national d'action en tantqu'expression de lad éte rminationin(ibranla· 
bic de notre peuple de pou rsuivre son combat libérateur en vue de parach everl"indépen· 
dance complète et concretiser le mot d'ordre du Congrès" Toute la Patrie ou le Martyre» 

r - A I,ONG 'fERME (adopté au 4' congrès, 1918) 

1) Principes de base 

Ca ract(iristiques propres du peuple sahraoui: son authenticité arabe,africaine el 
islamique, et son appartenance Il la famille du Tiers Monde et son opposition il l"impé 
rialisme,au colonialismcetà l'exploitation. 

2) Cul/ure 

Caractéristiques de la cul ture du peuple sahraoui: elles émanent de sa vieille 
histoire glo rieuse, de sa situation presente et de I"avenirauquel il as pire 

f:lles se définissent en partant de son identité profonde de peuple arabe ,africain 
et musulman en lutte contre les forees d'exploitation, et pou r la const ruction nationale e l 
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la réalisation du socialisme. La langue arabe est l'instrument essentiel et naturel de notre 
culture nationale. 

3) Politique intérieure 

a) Maintien du système républicain. démocratique ayant un programme unionniste 
ouvert 

b) La mobilisation des masses et la libération de leur esprit dïnitiative pour qu·elles 
jouent pleinement leur rôle. 

4) Construction nationale 

c) Répartition juste des ressoun;es nationtdes et suppression des disparités entre 
les campagnes et les villes 

d) Suppression de toules les formes d·exploitation. 
e) Garantir la vie digne â tous les citoyens. 

n Garantir l"habitat à tous 
g) Protection de la famille . œuvrer â I"élévation de son niveau dans tous les 

domaines. étant donné qu·elle constitue la cellule fondamentale de la société. 
Il) Réalisation des droit.s politiques et sociaux de la femme et lui favoriser l'accês 

dans tous les domaines pour qu'elle assume ses responsabilités dans la construction 
nationale et ce conformément à nos réalités nationales et à notre religion. 

i) Suppression de toute cause de la dégénération morale et sociale. 
j) Protection de la civilisation et de l'héritage religieux. 
k) Suivre une politique d'enseignement généralisé. obligatoire el gratuit à toutes les 

êtapes el à toutes les couches sociales et la considérer comme étant culture nat ionale 
Arabisation de renseignement il toutes les étapes 

1) Combattre les maladies. construire des hôpitaux et garantir la gratuité des soins 
m) Garantir les libertés fondamentales aux citoyens. 

5) /o.'conom;e 

1) Porter un grand intérêt au développement agricole, 
2) Suivre une politique dïndustrialisation. 
3) Construire une économie nationale équilihrée. 
4) Contrôler les ressources naturelles. 
5) Donner une grande importance aux ressources animales. 
6) Nécessité de protéger les ressources maritimes 

6) Défense nationale 

L'Armée de Libération populaire est au service du peuple, asaure la défense de la 
patrie et son intégrité et participe activement il la construction nationale du pays. 

I;Armée de Libération populaire est le bras armé de l'organisation politique et 
constitue officiellement l"Année populaire nationale de la République Arabe Sah.raouie 
Démocratique, et assume la Ûl.chede libération de la patrie, son unification et la défense 
de la souveraineté 

L'Armée de Libération populaire est le garant de la souveraineté nationale et le 
défenseur des acquis de la Révolution. 

Les tâches de J"Armêe populaire êvoluent en fonction des êtapes, chacune de ces 
tâches devient prioritaire à une étape déte rminée. Pour lui permettre d'accomplir ses 
immenses Ûlches au moment où le complot réactionnaire prend de larges dimensions, 
l"élévation du niveau culturel, la politisation au sein de l'armée, l'amélioration de ses 
capacités techniques et d'entraînement et le développement permanent de ses moyens et 
possibilités sont d'une grande importance. Nécessité également d'élargir sans cesse les 
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hases des forces armées populaires ct améliorer réguliêremcnt leur niveau pour qu'clles 
assurl:'nt la défense dc ln révolution, du pays et des acquis du peuple en permettant aux 
lurges mnsS(!s populairtls de prendre les armes et les preparer mi litairement. pour 
parachcvcr la souvcraincté sur le reste du tcrritoire national occupé ,ladCfensedeleurs 
acquis et de la souverainctéde r~;tat. Constitution de réserves de toutes sortes.conformé­
ment au principe de la création des forces propres d'un peuple organisé. armé idéologique­
mcntct militairem(lnt, et le renforeement de celles'ci,car e!!es sont la seule force capable 
d'accomplir les tâches de la révolution dans l'étape actuelle ct dans les étapes 11 venir. 

La mobilisation militair<) d<l la majorité écrasante du peuple. l'entraîner et l'armer 
idéologiquement et matériellement: constru ire une force populaire moderne entraînée e t 
o rganisée. ayant haute connaissance des arts du combat et des armes modernes. dotées 
de tous les organes et institutions nécessaires et de cadres politico·militaires hautement 
qualifiés tenant compte du principe de la discipline consciente et mettant l'accent sur 
l'élévation du niveau culturel et politique des combattants et des officiers. C'est là une 
mission fondamentale qu'lI faut accomplir 

7)l'olitif/ueexlérieure 

Notre politique extérieure est basée sur notre foi en ceci: 
a) la liberté est la base de tout chail( libre. 
b) lïntérét véritable des masses réside dans la liberté et l'unité dont elles sont 

runique garant. c'est pourquoi nous considérons l'unité des peuples du Maghreb arabe et 
la CQ nstruction effective de cette unité constitue un pas important vers la réalisation de 
l'unité de toute la nation arabe. par conséquent nous sommes convaincus de Iïmpossihilité 
de la coexistence entre les progressistes et nationalistes d'une part et des forces réac· 
tionnain:os d'autn:os part. IYoû la nécessité de consolider le front progressiste dans cette 
région du monde arabe. Œuvrer pour l'unifica tion de tous les foyers révolutionnaires 
arabes en brisant leur isolement pour pouvoir réaliser les aspirations de notre nalion. il 
l'unité. cette unité qui ne peutiitre réalisée Slins mettre fin 11 la situation statique dont 
souffrent plusieurs peuples de la nation arabe. 

Pour ce qui est de notre continent africain. notre position part du fait qu'aucun 
mOU\'cment ou peuple en lutte ne peut vivre isolé des autres peuples et mOU\'ements de 
libération en lutteet[lasolidariU!del nos MroiQues peuples est un pré alableindispensable 
à la distinction entre les amis et les ennemis de nos peuples. Et c'est là la logique de la 
révolution glorieu$(l du 20 mai qui sert de base aux relations avec nos frères du continent 
africain. Ces frères qui luttent pour une véritable auto·détermination et pour l'lndépen· 
dance nationale. contre le sionisme, contre toute forme dedominat ion ou de discrimination 
raciale et militent pour la nécessaire unité de nos peuples et pour que n otre CQntinem fasse 
entendre sa voix 

En tant que mouvement de libération nationale. qui encadre toutes les couches de 
notre peuple. le Front populaire pour la Libération de Saguiat El Hamra et Rio de Oro. 
estime qu'lI est du devoir de tous les nationalistes fidèles aux principes de la défens ... de 
la dignité des peuples dont les droits sonlbafoués de soutenir avec f ermeté la cauS<l sacrée 
de notre peuple.jusqu·à cc que celui·ci arrache sa liberté et parachè vesonindépenda nce 
nationale loin de toute pression et ingérence étrangère. Toute position contraire est 
considérœ par le Front CQmme une démission vis·à-vis du principe sacré d'unité et de 
solidaritédeSIICuples 

La lutte dans le cadre du front du Tiers·l\1onde est une contribution capitale pour 
mettre en échec les complots oun:lis par l'impérialisme contre la volonté des peuples, leur 
émancipation rœlle et pour CQntinuer Je pillage de leurs richesS<ls nationales 

Fidèle aux coutumes et traditions vives de notre peuple et il sa glorieu$(l histoire, 
le Front populaire opte pour la coopération avec toutes les organisations régionales 
continentales et internationaJes. dans le respect mutuel entre pays el la défen$(ldes droits 
des peuples à l'autodétermination et à 1ïndépendançe qui constitue la pi erre angulaire dans 
les relations internationales qui engagent tous les pa)'sdu monde. 1 e respect de ce principe 
est un facteur primordial et déterminant pour la preservation des relations entres les Eta ts 
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ctlespeuplespourquïlsooc:<istentdnnslapai:<,laprospéritéetlastabilité. Notre peuple 
a cu foi en ces principes le long de son histoire, et s'engage li coopérer sur la base des 
cinq points de la coe:<istence pacifique. 

Nous considérons la coopéra tion avec la révolution algérienne comme élément vital 
pour mettre en éehec les complots impérialistes. pour la construction du Maghreb des 
peuples ct la concrdtisation des aspirations du Tiers·Monde. 

Le renfor<:ement des rangs des forces nationales el démocratiques dans le monde 
constitue un objectif pressant des peuples pour la réalisation d'un avenir meilleur, 

[1 - A COURT TERME (adopté au V' Congrès. 1982) 

SUI! I.~: l'I.>\:" 1'OJ.lTI COOI!G":-': I S"TIO:-':~'Œt. 

1) Œuvreriil"approfondissementdelaconscientisationpolitiqueetla consolidation 
de l"organisation des masses: 

2) Mobilisation continue de l"ensemble du peuple de la République arabe sahraouie 
démocratique en vue de la réalisation des exigences du parachèvement de la souveraineté 
nationale. I"évacuation des troupes d'agression et le retour de notre peuple dans sa patrie 
recouvrant sa dignité et son unité nationale dans le combat pour la liberté ct lïndépen· 
dance to tale. 

3) I::largir la base de la participation des masses dans la gestion des affaires de 
l"Etatdans le cad re des institutions populaires élues ct conformément à la réalisation des 
t.âches spécifiques de l"étape. créer des cadres spécialisés c t compéten ts parmi ces masses. 
capables d'accomplir plei nement les prérogatives de l" Etat 

4) La supervision centrale et le suivi de I"appareil de I"organisation politique pour 
lui permettre de jouer son rôle d'avanq:arde dans la dirC{;tion et l"ori entation des masses 
populaires en vue de gagner la guerre de libération nationale, 

5) S'attacher aux valeurs nobles de notre peuple pour incruster la personnalité 
nationale au niveau des cad res en particulier afin de créer l"exemple révolutionnaire 

6) Généraliser la politisation et l"approfondir au sein des organisations de masse 
pour qu'elles jouent pleinement leur rô le parmi les femmes. les étudiants el les tra.va illeurs 
ùl"intérieuretàl"extérieur. 

i) Œuvre à la généralisation de la milice populaire et à l"<ilévation dewn niveau 
militaire el politique. car elle constitue une NÏserve à nos force s armées. 

8) Elaborer un programme général el homogène pour élever le niveau des cad res 
de rOrganisation politique el renforcer leurs optitudes politiques. organisationnelles et 
culturelles. 

9) Sélection el promotion des cadres conform<iment aux critêres militants. 
10) Œuvrer pour que la revue 20 Mai - organe central du Front POLISARIO -

joue son rôle de lien culturel et intellC{;tuel entre les militants de l"ensemble du peuple. 
Il) Œuvrer à gén<iraliser rorganisation politique dans tous les secteurs de rEtat, 

en particulier dans les institutions nationales et à concrétiser le mot d'ordre Peuple en 
anI/es. La tâche fondamentale de notre peuple é tant de gagner la guerre, l"objC{;tif de 
l'activité poli tique es t la mobilisation gén<irale ct le renforcement moral et matériel de 
l"instrument de la guerre. 

12) Lier les mnsses dans les zones occupées el ailleurs à la marche de notre peuple 
parle biais de l"organisation politique 

SUH Lt;!'l.t\NAmIL"ISTItATIt· 

1) Parachever la planificat ion de I"administration (codes, mesures. lois) pour servir 
de base au modèle administratif en République arabe sahraouie démocratique. 

2) Développer les conseils et comités populaires issus des congrès populaires de 
base comme moyens essentiels dans la gestion et l'e:<écution. 
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SUH I.t: )'I..IISSOCIAI. 

a) /,'enseign ement 

il Gênéraliser l'enscigncmcnt·obligatoire e t gratuit - li tous lcsenfants en âge de 
scolarité, procéder il l'augmcntution du nombre des écoles et des enStl;gnllnlS et il la 
fourniture de l'équipement nêcessllire. 

2) Nécessité de la formation ct du recyclage constants des cadres (enseignants, 
professeurs, animateurs). en œu\'ranl li l'amélioration du niveau de leurs com~tcnces 
professionnelles ct il l'approfondisscmentde leur conscientisation. 

Œuvrer constamment il la promotion de la femme dans renseignement e t il 
l'élé\'ution de son niveau intellectuel et pédagogique en vue de répondre aux besoins de 
l'enS<l;gnemt)nt primaire e t de cnScr les réserves suffisantes 

4) CréN le climat propice au sci ndes institutions de J'cnseignement a fincl'assurer 
aux enfants J'êduclltion morale et sociale. 

5) Constituer une bibliothèque en mesu re de répondre aux besoins constamment 
croissants dans le domaine de la culture générale 

6) Œuvrer à assurer J'auto·su ffisanœ quancitative et qualitative e nmatièred·ensei· 
gnantsdans le primaire et le moyen. et résoudre le problème de J'ensei gnementsccondaire 
et universitaire. 

7) Orienter les étudiants de l"enseignement supérieur et former les cadres moyens 
sur la base des priorités des besoins nationaux. 

8) Hêvision périodique et conti nue du programme scolai re et sa readaputtion 
const.'1mment à révolution de renseignement en République a rabe sahraouie démocratique. 

9) Orienter la famille - école première de l"enfant - pour assurer la complémenta· 
rité et la cohésion entre elle et r&:ote. 

10) Approfondir l'expérience des écoles régionales 

Il) Intensifier les campagnes d·alphaOOtisation au niveau de l'ensemble du peuple 

b) l..'éduClllioll (puériculture) 

1) ~'ormer les cadres adêquats pour accomplir consciemment et parfaitement leur 
tâche posS<idantune meilleure connaissance de la psychologie de renfant et des étapl,sde 
sa croissance. ainsi que des exigences de chaque étape en matière de compétenœ dans les 
domaines de ranimation et de la formation culturelles. 

2) La supervision. le suivi HIa promotion des animatrices sur le plan culturel et 
politique pa r des stages e t des recyclages périodiques. 

3) Réunir les outi ls nécessaires - constructions et équipements - pour assurer 
l"exêcution du programme. 

4) Développer les &:oIes coraniques et élever leur niveau étant donné qu·elles 
constituent la phase preparatoire à la scolarisation. 

SUR LE PIA" SA."lTAllŒ 

a) /Alprévenlion 

1) Se baser Sur la prévention. sous toutes ses formes, en tant que mei lleur moyen 
pour combattre les maladies et lui accorder une importance capita le à tous les oiveau~ 

2) Prendre soin de la mêre, de l"enfant et du troisiême âge. 

3J Œuvrer à l"élévalionduniveaudel"éducation sanitairedu citoyen,Ïl tTllvers les 
comités populaires. les centres spécialisés et les conférences nationales. Elaborer à cette 
fin un programme d·orientation. 

b)l..essoins 

1) Explo itation rat ionneJledes moyens sanitaires disponibles pour réso udre tous ces 
problèmes en usant des facteurs: travail el revalorisation des réalisations 
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2) Œuvrer à l'élévation du niveau des hôpitaux surie plan régional et national afin 
qu'ils soient à même de s'aCQuitter efficacement de leur tâche aussi bien dans le domaine 
des soins que dans celui de la prévention, 

3) Améliorer le niveau des dispensaires locaux pour qu'ils puissent mener il bien 
leurtàche 

c) La formation 

Œuvrer il l'approfondisS<!ment de la formation des cad res sanitaires spécialisés, 
supérieurs et moyens, afin qu'ils puissent jouer entièrement leur rôle, 

d) L'équipement 

Œuvrer il l'équipement sanitaire cl les médicaments nécessaires en collaboration 
avec le Croissant·Rouge sahraoui 

S UH: L~: 1'l.AN JU [)I C I,\IR~: 

1) Unifier la loi et arrêter une procédure juridique à partir de l'ensemble des 
problèmes posés et en tenant compte de l'étape que traverse notre peuple. 

2) Toutes les orientations. les programmes judiciaires et les arrétés doivent avoir 
comme but: la croissanœ démographique du peuple et son unité pour la li bérstionde la 
patrie et Je parachèvement de la souveraineté de la RASD. 

3) La justice doit jouer son rôle de mobilisateur pour AI·Jihad (guerro sainte) et 
d'orientation pour préserver les valeurs et le patrimoine de notre peuple 

S UH: l.E 1'1~\ N r::CO."O~llQUE 

a) L'alimentation 

1) Œuvrer il promouvoir les IIctivités socillies pour satisfaire les besoin sn(.>Cessairos 
du peuple en partant du principe de l'auto·suffisaneeen vue de concrétiser la force propre 
et imposer l'indépendance nationale 

2) Elever constamment, quantitativement et qualitativement. le niveau alimentaire, 

bl us unités de production 

1) L'Agriculture : - Em:ourager e t organiser l'initiative régionale et approfondir 
notamment l'expérienœdes territoires libérés 

- Exploiter les connaissances des spécialistes et tous les moyens disponibles dans 
ce domaine, 

- Centraliser les efforts ct organiser les unités, 

2) L'Elevage: Œuvrer au développement de l'élevage afin d'assurer l'alimentation 
à toute la population, 

3) L'Artisanat: - créer une centrale nationale chargêede ce domaine, 
_ Produire sur la base de matières locales et des butins de guerre en tant que 

matière première 

S UH:U: PI A N Mll .ITAIIlE 

!) Multiplier les efforts pour construire une armée populaire capable de mener il 
bien la guerre moderne pour preserver éternellement la dignité de notre peuple 

2) Elever le niveau des êtats,majors de rArmêe et former les cadres spêdalisês dans 
œ domaine, en mesure de répondre efficacement aux exigences de la guerre, 

3) Former et recycler constamment les spécialistes dans tous les domaines mili -

4) Approfondir la conscientisation en tenant compte de la nature de la guerre 
moderne et de ses exigences sur les plans moral. matériel et organisationnel. Poursuivre 
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ct développer les efforts de formation culturelle pour crœr la mentalité du oombnttrlnt 
revolutionnaire. discipliné,conscientet capable de libérer les te rritoircsencoreoccupés 
de la )tAS D. 

5) Former le cadre national , counlgcux et capable en matiêre d'analyse et de 
planification sur le plan général. 

6) l'rcndre soin du se<;;teursanitaircde rALPS et former \<Jscad res sIX'<:inlisés dans 
ce domaine 

S t: R L~: PIA." DII'LO\I ,ITIQUE 

1) I{cnforœr les liens de la 1wvoJution l'opulaireen HASD avec ses alliés naturels 
CI historiques au sein de la l\ation IHUbe. en Afrique et dans Je monde 

2) Consolide r le front progressis te d(!s Révolutions sahraouie. algérienne ct li 
bycnne en tant que premier pas fondamental dans la concrétisation de l'alliance entre les 
I/Cuples du 1I1aghreb arabe ct en tant qu'('xemple &Iifümt pOur les peuples arabes et 
africains 

3) Œm'ret ft 00 que la RAS!) occupe sa place naturelle au sein des organisations 
internationales et régionales en tant qu'Etat souverain qui respecte les coutumes, les 
principcs et les fondements des rt)lations et organisations intcrnationales et régionales, 
Obtenir davantage de rcconnaissances, élargi r la base de l'alliance, de solidarité et de 
coopération de la RASD a\'cc les autres pays sur la base de l'intérêt commun, du respect 
mutuel et du respect des principes: chartes et cou tumes internationaux 

.1) Approfondir les acquis de la RASD en Afrique et œuvrt)r ÎI la. r()a.lisation de 
nou\'ellUX acquis il l'ONU et au niveau du mouvement des pllys non·alignés afin que notre 
Etat oœupe Sil place 11!lturelle parmi les nations 

5) l'Ilettreen êchectoutes les manœuvres e t plans visant à pOrter atteinte il notre 
indêpendancc nationale SUr la totalitê du t<~rritoire de la R<\SD, conformêment au mot 
d'ordre du V' Congrês populaire général « Toule fa paine ou le mor/yre" 

6) Etendre ou approfondir nos relations avec le plus grand nombre de pays du 
monde pour élargir le champ de solidaritê et de $(Iutien Î1la clluse de notre peuple, 

i) Œuvrer pertinemment à clarifier lacausode notre peuple dans la nation arabe 

8) Henfor<:er les liens a"ec les mou"ements de libération, les partis, et les o rgani· 
sations de ma.sse nationales et continentales, 

9) Œuvrt)r il l'élargissement du champ de solidarité il travers la multiplication des 
associations d'amitié et des comités de soutien, Intensifier les contacts avcc les Organi, 
sa t ions humanitaires pOur développer leu r soutien sur les plans de raide matérielle etde 
lïnformation, 

S Ufll.f: l'I.AI' Dt; L'Il't'OH,\IATIO:-" 

Consolider J'app"reil de l'information pour développer l'explication de la causol de 
notre peuple et encourager la production culturelle qui exprime l'histoire, le patrimoine 
original et le combat contempOrain de notre peuple, 

C - ACnON I NTERNAT IONA LE 

1) Communiquê du bu reau politique du Front POLISAR IO 
(5 janvier 1982) 

Le Congres 

Le Bureau pOlitique du Front POLlSAHIO s'est réuni du 3 au " janvier 1982 sous 
la pr()sidence du frère i\1ohamcd Abdelaûz, Secré taire général du Front POLI SARIO el 
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Président du conseil du commandement de la révolution de la Itépublique arabe sahraouie 
démocratique. 

Il s'est penché longuement sur la situation nouvelle créée par I"intervention 
américaine dans un conflit de décolonisation et les préjudicesgra vissimesquienrésultcnt 
pour la région du Nord·Ouestafricain el l'ensemble de ses peuples. 

Le Bureau politique a enregistré ave<; satisfaction les victoires remportées par le 
peuple sahraoui tant aux plans militaire que politique et diplomatique durant I"année 
êcoulée: 

- Sur le plan militaire. les territoires libérés de la République arabe sahraouie 
démocratique se sont étendus et consolidés au détriment des dernier s réduis encore sous 
occupation ... La libération de Guelta Zemmour et de Bir N·Zarane. outre qu'elle confirme 
cette réalité. est la preuve éclatante de la détermination de la vaillante Armée de libération 
populaire sahraouie (ALPS) de mener le processus lib<\rateur à son terme: bouter de la 
totalité des territoires de la RASD les forces de I"agression marocaine chancelantes. 

Aujourd·hui. I"ALPS impose aux forces ennemies de se retrancher dans une aire 
géographique rétrécie. indéfendable d'o':' elles seront inévitablementchassécs 

_ Sur le plan politique. I"édification de structures solides et des institutions de la 
Hépublique a été suivie, permettant à celle-ci de remplir pleinement le rôle dans les 
domaines de la santé. I"éducation, etc. ce qui constitua un véritable motif de fierté pour 
notre peuple et conforte sa volonté. 

Le Bureau politique salue le courage et I"abnégation dont font montre les popula 
tions dans les zones occupêes par leur action de résistance malgré la barbarie de 
l"oppression. Elles scellent ainsi leur détermination à celle de leur peuple pour pn."cipiter 
la victoire finale 

_ Sur le plan diplomatique. le l3ut(!au politique se félicite des sucees que traduit 
l"audience internationale dont jouit la lutte du peuple sahraoui. La reconnaissance de la 
ItASD par plus de cinquante Etats, le soutien à notre cause réaffirmé par las Organisations 
internationales. témoignent de l"isolement du Maroc et de r&:he<: cuisant subi par sa 
politique expansionniste en dépit des manœuvres américaines 

En effet, par leur intervention directe aux côtés de l"agresseur marocain. les USA 
marquent leur hostilité ouverte à. l"êgard du Front POLISARIO et da la juste cause du 
peuple sahraoui. Cest ce que confirme la politique belliciste de l'administration amêricaine 
caractérisêe par rescaladeet le ravivementde la tension partout dans le monde. Ils ont 
recours en cela à tous les moyens. alimentaires. institutions financières, armements et 
autres contre les mouvements de Iibêration nationale dans le monde arabe. en Afrique. en 
Asie et en Amérique latine. 

Cela est encore plus visible dans le Maghreb arabe et !a région Nord -Ou est africaine 
0':' ils en\-(!ndent entretenir le conflit du Sahara occidental pour porter des coups aux 
peuples et asseoir leur politique d'axe et de bases militaires. Ils' agit de consacrer le régime 
expansionnis\-(! marocain dans sa vocation de base d'agression avancêe 

Le Bureau politique salue la Révolution du million et demi de martyrs ct sa direction 
pOlitique. Il apprécie très hau\-(!ment les décisions de la 6' session du Comité central du 
Parti FLN réaffirmant la solidarité indéfe<:tible de l'Algêrie ave<: la lutte du peuple 
sahraoui. 

Il salue la Jamahyria arabe libyenne populaire socialis\-(! et sa Direction pour son 
appuiàlacausedupeuplesahraouiendépitdesmenaces.despressions et des provocations 
américaines. Il salue la Mauritanie pour ses pOsitions fermes malgrê les manœuvres que 
trament contre elle la réaction et l'impérialisme. Il réitère sa solidarité avec la République 
arabe de Syrie, s'oppose vigoureusement à. I"annexion sioniste du Golan. proclame sa 
solidarité avec I"OLP et salue la résistance des masses palestiniennes dans les territoires 
occupês. 

Il se prononce résolument pour l"arrèt de la guerre fratricide entre I1ra ketrlran. 
appuie la solution du conflit sur la base des accords s ignês entre les deux pays en ]975 
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il Alger. Ce qui ]X!rmcttra d'épargner des potentialités immenses au profit des combats 
arabo·musulmans face au défi de l'agression impérialiste. Le Bureau politique réitère sa 
solidarité avec la SWAPO de la Namibie. l'ANC de l'Afrique du Sud e l les pays de la 
première ligne 

Le Bureau politique prend noIe de la position de la France exprimée dans le message 
adresse réœmment au frère Mohamcd Abdelaziz par la Présidence de la Républ ique 
française et la disponibilité de la France il l'ouverture d'un bureau du Front l'OLI SA IUO 
il Paris. 

Ceci ne pcutquedév(llopper les relations franC(l'sahraoui(lset permettre l'avènement 
d 'une coopération prometteuse il l'avenir. 

II se félicite par ailleurs de l'accès des forces de progrès au pouvoir en Grêce. 

Le Bureau politique appr&ie la position de soutien à notre peuple des pays 
socialistes, et à leur tête l'URSS, exprimée lors de la 36' session de l'Assemblée générale 
de l'Organisation des Nations Unies (ONU). 

Le Bureau politique. tout en proclamant son attachement à une solution pacifique 
au problème de dê<:olonisation de son pays par la voie des négociations politiques sur la 
base des décisions et résolutions de l'OUA et de rONU. réilère la détermination de notre 
peuple à poursuivre la lutte jusqu'à la libération totale de notre patrie. 

Si les négociations din'ctes entre les deux belligérants. le Front POLISAIUO N le 
~laroc . sont Je moyen d'aboutir à un cessez' le· feu. le retrait des troupes dïnvasion demeure 
la voie la plus appropriée de garantir la régularité du processus de l'autodétermination et 
de J'expression libre de notre peuple 

« La Jutte continue pour imposer l"indépendance nationale et la paix" 

Haoul.a.le 5 janvier 1982 

2) Messages expédiés ou reçus ft l'occasion du V Congres du F.P. 
(12·16/10/1982) 

a) Message adressé au Secrétaire Général des Nations Unies. M. Pere;"! de C!J.e/lar. 

Le Cinquième Congrès populaire général du Front POLISARIO. congrès du Martyr 
Bachir Saleh. tenu à la baS(! Militaire du Martyr El Heddad du 12 au 16 octobre 1982 sous 
le mot d'ordre" Toute Ja Patrie ou le Martyre ". vous salue et tient il attirer votre attention 
sur ln grnvilê de la situation dans la région Nord-Ouest de l'Afrique et S(!s conséquences 
pour la paix et la stabilité. 

La guerre d'agression menée par le roi du Maroc contre notre peuple prend 
aujourd"hui de nouvelles dimensions av& l"intervention militaire directe des Etats·Unis 
d'Amérique aux côtés des forces marocaines. Cette intervention. outre le faitqu'elle a ttise 
le feu de la guerre froide, constitue un encouragement à la position dangereuse dïn· 
transigeance du roi du Maroc qui rejette la négociation directe av& la République arabe 
sahnraouie dêmocratique en vue d'aboutir il. un accord de paix entre nos deux pays 
conformément aux résolutions des organisations internationales et notamment celles de 
I"ONU qui demandent au Maroc de mettre fin à sa guerre d'agression et de reconnaitre 
les droits imprescriptibles de notre peupleàJ"indépendanceetà lasouverainelê 

Monsieur le Secrétaire général. 

En plus des dangers que cela entraîne pour notre région eu égard il. lïmportance 
s tratégiquequ'ellerevct.lïnterventionmilitaireamêricaineconstitue une inlernationalisa· 
tion unilatérule du connit 

Le Cinquième Congrès populaire général du Front POLISARIO vous lance un appel 
pressant pour que ~ en tant que garant et défenseur de la légalité internationale de la 
charte de l'ONU ~ vous preniez toutes les mesures nécessaires pour mcttre fin il. 
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l'agression marocaine et à l'inUlrvention américaine, et pour imposer le respect d*ls droits 
de notre peuple à la souv*lrain*lté sur la totali téd*l son territoirenalion al 

«Toute la Patrie ou le Martyre », 

IJe Congres 

b) Lellre ouuerle adressée au peuple marocain 

La situation qui prévaut aujourd'hui dans la nSgion du Maghreb arabe *lst 
caractérisée par l'intervention massive et directe des USA qui transforme le Maroc en une 
base militaire américaine d'agression et consacre désormais la recolonisation du Maroc 
el sa remise sous protectorat américain, 

Au vu de cette situation, de ses effets gravissimes sur la liberté. J'indépendance du 
peuple marocain ct sur la souveraineté des peuples de la région d'une part, ct motivé par 
l'esprit de responsabilité d'autre part, le V Congrès Populaire Général - Congrès du 
Martyr Bachir Saleh - tenu du 12 au 16 octobre 1982 à la base militaire du Martyr f;1 
Heddad(Territoires libérés) estime indispensable d'appeler le peuple et tous les nationa lis· 
tes marocains à l'intérieurouà l'extérieur à la mobilisation pour la libéralisation de leur 
pays du joug militaire impérialisUl 

La guerre expansionnisUl barbare menée depuis sept ans contre le peuple sahraoui 
à l'initiative des cer<:les colonialistes dont le régime de Rabat assure la défense des intérèts 
est un*l gu*lrre colonial*l perdue 

Le peupl*l marocain frêr*l en paie l*ls frais coûUlux à travers la mort d*l milliers de 
ses fils. à travers la crise et la misère sociales et &onomiques, 

Cette guerf(! n'est donc qu'une tentative de porter les regards de l'opinion publique 
marocaine hors des frontières pour détourner son att*lntion de son véritable combat. -
à savoir la lutUl pour la souveraineté, contre la répression, l'oppression, la misère. le 
sous·développementetl'exploitation monstrueuse 

Patriotes marocains. 

La guerre *lxpansionniste d'agression m*lné*l contre le peuple sahraoui - frère du 
peuple marocain - est la gu*lrre du seul palais royal et des USA, Elle est dirigée contre 

Les immenses énergies humaines, économiques et financières qui auraient dû être 
mobilisées pour le développem*lnt du Maroc ont été détournées au profit de l'effort de 
guerr*l, au servic*l des appétits *lxpansionnistes d'un monarque dont la préoccupation 
uniqu*lest la survi*l, D'autant plus quïl avait subi d*l mulliplestentatives visant à renve rser 
son rêgim*l d*lspotique *lt connu de nombreux et vastes soulèvements - expression du 
mêcontentement populaire - couronnés par les massacres sanglants de juin 1981. Le TÔle 
de gendarme assuré par Hassan Il au service de l'impérialism*l américain et la soumission 
du peupl*l marocain contre sa volonté au joug de l'occupation étrangère entraînent des 
conséquences graves qui se traduisent par la perte de la souveraineté et par la profonde 
crise économique et sociale qui affecte le pays. CetUl situation impose il tous les patriotes 
marocains jaloux de l'indépendance d*l leur pays d'assumer pl*linem*lnt leurs responsabi· 
lités historiques pour faire face courageusement à la trahisson de Hassan II ct pour 
délivrer leur pays d*l la mainmise *lt mettre fin il la guerre d'agr*lssion, 

Le V Congrès nourrit un grand espoir Il l'endroit du peuple marocain et de ses fils 
authentiques - militaires et civils _ qui sauront mettf(! fin Il cetUl si tuation en s'opposant 
àceque leur pays soit une base impérialisUl d'agr*lssion, 

Ce qui e1tig*l d'eux d*l lutter pour arrète r la guerre perdU*l d*l Hassan Il et d'associer 
leurs efforts à ceux des forces patriotiques dans la région pour contrer l'offensiv*l 
impérialisUl et favoriser ainsi la coopération et la $Olidarité entre l'ensemble de nos 
peupl*ls, 

"Toute la Patrie ou le Martyr*l» 

I.e Congrès. 



384 Q. VERGNICYr 

cl Lellre Quuerlc (Jdre.~sée au peuple amêricuin 

Le Cinquième Cong.x.s populairo général. Congrès du Martyr Bachir Saleh tenu à 
la base militaire du Marlyr EI·Hcddad du ]2 au 16 octobre 1982. sous 1<) mot d'ordre" Toute 
la Patrie ou le Martyre" appelle le peuple américain. tous les épris de paix et tous les 
défenseurs des droits de l'homme el de la démocratie aux Etats·Unis d'Amérique '1 
intervenir immédiatement polir que l'administration Reagan arrête ses aides militaires au 
,..jgimeagresseurmarocainetmettefinàsonintervcntiondirccteauxcôtés de celu;·ci dans 
une guerre coloniale d'extermination contI"(! un petit pcupJ(! pacifique dont le seul crime 
est d'u\'oirdéfendu son droit naturel li la ... ie digne sur son territoire conformément aux 
résolutionsdesorganisationsintcrnationales 

L'usage de bombes US interdites internationalement. tels le napalm et les hombres 
à fragmentation (Cluster Uomb), et la présence d'experts militaires américains aux côtés 
du régime marocain pour massacrer des innocents notamment des enfants, des femmes et 
des vieillards et la destruction d'écoles et d'hôpitaux pour prive r notre peuple de tous ses 
movens de sur-vie constituent un crime his torique ct une tàche noire indélébile que le 
peuple américain ne peut accepte r voir associés à son nom 

Notre peuple, en "ous adressant cet appel urgent, est convaincu que son espoir ne 
sera pas déçu et que vous n'épargnerez aucun effort pour mettre fin rapidement li cette 
inter-vention qui met en cause la paix ct la stabili té dans le monde 

"Toute la Patrie ou le Martyre» 

De CQncrà 

d) Message au Congrès du ministre mauritanien de l'Enseignement, M. Hasni Ould Didi 

I l me revient l'honneur, au nom de la dé16gation de la ltêpubliquc islamiquli de 
Mauritanie, de transmettre au peuple sahraoui combattant ct li sa direetion historique et 
militante, les salutations ct le soutien du peuple mauritanien, de ses dirigennts ct li leur 
tête le président Mohamed Khouna Ould Haidalla h 

Notre présence, aujourd 'hu i, parmi vous, est la meilleure illustration de la pro 
fondeur de J'amitié constante unissan t nos deux peuples_ Une amitié tissée par l'histoire, 
des gênérations durant, et qui s'est matêrial isêe dans le combat et le destin communs 

La "'Iauritanie,plusquetoutautre,aspireàlaréalisationdelapaixetli la concorde 
dans celte région du Maghreb arabe, Cependant. nous restons convaincus que la paix 
véritable ne pourrait être rétablie qu'avec le retour des tc rritoiress ah raouisoccupêspar 
le régime marocain expansionniste, soutenu par les Etats-Unis d'Amérique, à leur 
propriétaire légi time,à savoir le peuple sahraoui. Ce peuple qui doil vivre indépendant Cl 
libre conformément aux résolutions de J'ONU, de J'OUA et de toutcS les instances 
internationales 

L'héroique combat que mène le peuple sahraoui avec un courage exceptionnel. 
constitue une précieuse contribution pour la réalisation de la paix dans le monde. 11 le 
constitue,àjuste titre. car le peuple sahraoui combat l'injustioo, l'agression et construit 
une forteresse inexpugnable contre lesattcintcs aux principes sur lesquels sont basées les 
r<.llations entre les Nations 

Les victoires diplomatiques remportées par le peuple sahraoui et ses suecês 
frappants surIe plan militaire encouragent ct prouvenlque la victoire est proche, 

Mais, ce tte victoire finale reste ent re les mains du peuple sahraoui et de sa 
résistance 

Nous vous souhaitons pleine réussite 



LA Qm:$TIQN n u SAHARA OCCIDEl';"TAL 

3) Résolution adoptée par l'ONU 
(37' session.]2 novembre ]982) 

L'Assemblée générale. 

385 

Ayanl examiné de manière approfondie la queslion du Sahara occidental. 

Rappelant le droit inaliénable de tous les peuples il rautodétcrmination et il 
lïndépendance, conformément aux principes énoncés dans la Charte des Nations Unies et 
dans la résolution 15]4 (XV) de rAssemblée générale. en date du 14 décembre 1960. 
contenant la Déclaration sur l"octroi de lïndépendance aux payseta uxpeuplescoloniaux. 

Rappe/ant ses résolutions 35f19 du ] 1 novembre 1980 et 36/46 du 24 novembre 1981 
relatives il la question du Sahara occidental. 

Ayant examiné le chapitre pertinent du rapport du Comité spécial chargé d'étudier 
]u s ituation ence qui concerne l"applicationdelu Déclarat ion su rJ"octroidel"indépendance 
aux pays cl aux peuples coloniaux. 

Ayant entendu les déclarations relatives à la question du Sahara occidental. 
notammentce!le du représentant du l"rente l'opular para la Liooraciôn de Saguia el ·Hamra 
yde It io de Oro. 

nappe/ont sa résolution 36/80 du 9 décembre 1981, relative il la coopération entre 
rOrgunisation des Nations Unies et rOrganisation de rUnité Africnine. 

Rappelant. toutes les décisions de l"Organisation de l"Unité Africaine relatives il la 
question du Sahara oœidental. 

Nappe/ont également la dédsion prise par la Conférence des chefs d'Etat et de 
gouvernement de l'Organisation de rUnité Africaine lors de sa dix· huitième session 
ordinaire. tenue à Nairobi du 24 au 27 juin 1981. d'organiser sur J"ensemble du territoire 
du Sahara oœidental un référendum d'autodétermination général et régulier. 

l"renant note des différentes décisions adoptées par le Comité de mise en œuvre de 
l'Organislition de rUnité Africaine su r le Sahara occidental. relatives li la mise en place 
de mécanismes appropriés permettant au peuple du Sahara occidental de se prononcer 
librement et démocratiquement sur son avenir. 

1) RélJ/fim.e le droit inaliênable du peuple du Sahara oœidentaJ il rautodétermi· 
nation et il l"indépendance. conformément li la Charte des Nations Unies. 11 la Charte de 
l"Organisation de rUnité Africaine ct aux objectifs de la résolution 15]4 (XV) de rAs· 
semblée générale. ainsi qu'aux résolutions pertinentes de l'Assemblée et de rOrganisation 
de rUnité Africaine; 

2) Sef<!/icitedes efforts déployés par rOrganisation de rUnité Africaine en vue de 
promouvoir une solution juste et définitive de la question du Sahara oœidental; 

3) Demeure convaincue que seule la négociation entre le Maroc et le Frente l'opular 
para la Liooraciôn de Saguia el·Hamm y Hio de Oro pourraitcrécr les conditions objectives 
d'un retour il la paix nu nord·ouest de l"Afrique et garantirait rupplication juste d'un 
rémrendum d'autodétermination général. libre et régulier au Sahara occidentlil; 

4) Lance un appel à cet effet au~ deux j)urties au confli t. le Maroc et le Frente 
l'opular para la Liooraciôn de Saguia el· Hamra de H;o de Oro. pour engager des 
négociations en vue d'aboutir il. un cessez·le·feu conformément à la résolution 36/46 de 
l"Assemblée générale. ainsi qu'aux décisions de rOrganisation de rUnité Africaine; 

5) Héaffirme la détermination de l"Organisation des Nations Unies de coopérer 
pleinement avec l"Organisation de l"Unité Africaine à ["organisation juste et impartiale 
duditrêfêrendum; 

6) l'ric. à cet effet. le Secrétaire gênéral de prendre les mesures n~'cessaires pour 
assurer une participation effective de rOrganisation des Nations Unies à ["organisation 
età la condui te dudit rêférendum et de faire rapportàcesujetà I"Assembl ée générale et 
au Conseil de sécurité. y compris sur les mesures nécessitant une décision du Conseil; 
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7) Prie instamment]e Se.::retairc général de collaborer étroitement avec le Secrétllire 
gémirai de rOrganisation de rUnité Africain<) en vue de l'application des décisions 
p<'rt;n<lnlcs dl) l'Organisation de l'Unité Africaine ainsi que dc la présente résolution. 

8) Demande au Comité spécial chargé d'étudier la situation en cc qui concerne 
rapplicationde la DécJaration sur l'octroi de l'indépendance:mx pays ct auxpeul'les 
coloniauxdc continuer il examiner la situation au Sahara occidental en lant que question 
prioritaire ct de faire rappOrt it oosujcl à rAssemblécgénéralc lors dcsa trentc·huitiemc 

Résultuts du vo!e; 

• 16 pays n'ont pas pn's pari au oole: 

Antigua. llelizc, Chine. Domin ique. Honduras. Irak. Côte d'Jvoire. Koweït. Malte. 
Pakistan . I~oumanie. Saint·Yincent. Singapour. Afrique du Sud. Togo. Zimbabwé. 

• 55 pays se sonl abslenus 

Allemagne Fédérale. Arabie Saoudite. Autriche. Bahrein. Bangladesh. Belgique. 
Birmanie. Cameroun. Canada. Centre Afrique. Comores. Danemark. Djibouti. Samt· 
Domi ngue. Egypte. Emirats I\rabes Unis. Espagne. France. Grande Bretagne. Guatemala . 
Islande. Indonésie. Irlande. Israël. Italie. Jallon . J ordanie. CamOOdge. Kenya. Liban. 
Liberia. Luxembourg. tl lalaisie. ~luldivcs. Néllal. Nouvelle Z<llnnde. :.liger. Nigeria. 
Norvège. Oman. Papouasie. Paraguay. Pays· Bas. Philipllines. Portugal. Qatar. Sa inte· 
I.ucie. Sumoa. Somalie, Soudan. Thajlande. Tunisie. Turquie. Uruguay. Yemen du Nord. 

• 12 pays on/ uolé lion : 

Chili. Etats·Unis. Gabon. Gambie. Guin<le. Guinée Equatoriale. Haute,Volta. tI-!a roc. 
S"ll'ado(. Sénégal, Tch"d. Zaire. 

• U,la}' .. 0 111 uolé ou; 

Afghanistan. Albanie. Algérie. Angola. Allemagne de l'Est. Argentine. Australie. 
lIah"mas. Barbade. Bénin. Bhoutaa. Bolivie. Botswana. Brésil. Bulgarie. Burundi, 
Biélorussie. Cap-Vert. Colombie. Congo. Costa Hica. Cuba. Chypre, Equateur. Ethiopie. 
Fidji. Finlande. Ghana. Gri.-.;:e. Grenade, Guinée-Bissau. Guyana. Haiti. Hongrie. Inde. Iran. 
Jamaïque. Laos. Lesotho. Libye. Madagascar, Malawi. Muh, Mauritanie. Mexique, 
Mongolie. Mozambique. Nicaragua, Panama, Maurice. Pérou, Pologne, Rwanda . Sao 
Tomé·PrinciiJ<l. Seychelles. Sierra Léone. Salomon (Iles). Sri Lanka. Surinam. Swaziland, 
Suède. Syrie. Tanzanie. Tchécoslovaquie. Trinid"d. Ouganda. Ukraine. URSS. V"nuatu. 
Vénézuela. Yietnam. Yemen du Sud, Yougoslavie. Zambie 

4) Liste c hronologique des pays ayant reconnu la RASD 

Anllée 1976: 10 pays: 

Madagascar (28 février): Burundi (29 février): Algérie (6 mars): Bénin (9 mars); 
Angola (9 mars): tll oznmbique (Il mars): Guinée·BiSSflu (13 mars): Corée du Nord 
(15 m<LrS): Togo (15 mnrs): Rwanda (30 mars). 

Annee /9ÎÎ : 1 pays: Seychelles (25 octobre). 

Annéc 1978: 6 pays: 

Yémen du Sud (2 février): Congo (3 juin): Suo Tomé-et· PrinciiJ<l (20 juin): Panama 
(22 juin): Guinée Equatoriale (3 juin. cessa de reconnaître fin 1979); Tanzanie (9 novembre) 

ilnnée 1979: 17 pays : 

Ethiopie (24 fé\'rier); Vietnam (2 mars): CamOOdge (10 avril): Laos (9 mai): 
l\fghanistall (23 mai): Cap'Yert (0] juillet): Grenadc (24 août): Ghana (24 août): Guyuna 
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(1 .... septembre); Dominique (1" septembre); Saint·Lucie 0 " septembre); J amaïque (4 sep 
tembre); Ouganda (6 septembre); Nicaragua (6 septembre); Mexique (8 septembre); Lesotho 
(9 octobre); Zambie (12 octobre) 

Année 198(1: 12 pays: 

Cuba (20 janvier); Iran (27 février); Sierra Leone (27 mars); Syrie (15 avril); Libye 
(15 avril), Swaziland (28 avril ); Botswana 0 4 mai); Zimbabwe (3 juillet); Tchad (4 juillet); 
Mal i (4 juillet); Costa·Rica (30 octobre); Vanuatu (26 novembre). 

Année 1981: 5 pays: 

Kiribati (12 août): Nauru (12 aout); Papouasie·Nouvelle·Guinée (12 ROUt); Iles 
Salomon (12 RoUt); Tuvalu (12 aout) 

Année 1982: 4 pays : 

Ile Maurice: Vénézuela: Surina m: Bolivie 




